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PREMIÈRE PARTIE 



PRÉFACE. 



Pendant mes voyages, j'ai souvent été interpellé au 
sujet des circonstances qui m'avaient donné les pre- 
mières idées de Tart de déchiffrer, et comment j'avais 
conçu le projet de le mettre à la portée de tout le 
monde. C'est par ces considérations, et pour satisfaire 
à ceux de mes lecteurs qui auraient la même curiosité, 
que j'expliquerai en peu de mots ces circonstances. 

Lorsque j'étais au collège, nous avions adopté, entre 

camarades, des alphabets composés de signes d'une 

i 
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valeur idéale de conventioD, au moyen desquels les 
moins diligents recevaient la communication des de- 
voirs des plus habiles, ainsi que tout ce que l'on avait 
à se dire secrètement. 

Ordinairement, ce n'était qu'un petit nombre d'a- 
deptes qui étaient initiés aux mêmes alphabets. Le 
désir de connaître le conteim âes correspondances 
des élèves des classes supérieures me sollicitait vive- 
ment; et lorsque j'avais réussi à saisir une de leurs 
mystérieuses missives, je faisais tant et si bien, que 
je parvenais toujours a résoudre quelque partie du 
problème. 

Fier de mes premiers succès, je continuai ainsi à 
m'en occuper avec plus d'ardeur, et ne tat'dai pas à 
acquérir l'habitude de lire toutes les écritures en 
chiffres adoptées par mes camarades. Ces messieurs 
croyaient tout bonnement que ce n'était que par des 
moyens subreptices que je parvenais à trouver la clef 
de leurs alphabets ; ils étaient loin d'imaginer que les 
moyens que j'^employais pour lire une de ces écritures 
pouvaient aussi me servir pour lire toutes les autres. 
Afin de se mettre à l'abri de mes subtilités, ils eu- 
rent recours à de nouveaux alphabet^) qu'ik «chim- 
geatent cependant de temps à autre( mais en vajiii tous 
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y pMsaieot. fit loMqu'Us flite»t btoo pbmtldéfi i|U*il 
n-y avait pas. de décret iidéographiqûe qui pût. jnésirtw 
è mâs iiîVéstigation», il» c6mmmmiti^,k'pwûttoi'ûff 
«ogedoI^ui^cKiirreiçcmdtQceS'bahwitq^ - :i;w- 



détermination ^ c'est que généiraleineiit tbui^ mes eondi^ 
dplôâ, soit pav curiesité, sait poit petite teng^Miee 
d'enfant^ toraqu'ili^ éproovaieitt <|«ièlqii6. CQOttaiâélé 
éè k part d'uû oamat^ade, ei qu'ils pouvaient atv^^a 
«latn de eee éofrîtares> e'empressâîeht dé venir k^vtmi 
pour "se lee faire traduire) en sorte qu'on ne m'appéda 
^uaque ie FiÂkV ess HiB&oaLVMâs, xse cpû mo fié Mie 
renooMiiée presque redouiablei. > 



La renommée la mieux ftmdéeeutt^tnei^ouv^nt biéh 
ddi» dédagrémeutis. La n>ienne, toiu Inuoeente qb'éllë 
#t, m'attira raniitiàdveriiien du dti*oeteut^ et* de quél^ 
ques professeurs^ notaminent d'urt ttiaftre d'étude-, 
Tpttïteque.plofiîeura de <5efe écritures mystérteuées étant 
tombées à différentes époques euteW pouwti'/eee'Woê*- 
sieurs pensèrent avoir trouvé en moi un docile instru- 
XneoA ^ îiUait lwr.dé>'oj|er ce .qu'elles eont^nafent. 
.^s ae1ri(Hi[)p0ient cependant; o)^ «sieuqe deveofti* inat- 
l^misâBntô pour eux^. : 
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Le maître d'étude auquel nous fimious cMtinneHe» 
mtat une guerre à mort est celui qui me conserva le 
plus longtemps rancune ; il nous punissait toujours 
pour avoir ri à Tétude, et certes, on ne pouvait s'em- 
pêcher de rire quand on regardait attentivement sa 
figure, OUI quand an rentendait parler ; nous ne savions 
pas où notre directeur avait pu déterrer ua homme de 
€QLte nature^ Figurez->vous un véritable Mayeux ; ja«- 
inais figure plus hideuse n'avait apparu à nos yeux. H 

s'emportait à tous moments, et lorsqu'il se mettait en 
cdèré, il criait toujours haut, très«haut. Cependant il pa- 
raissait vraiment rire toujours. Il avak en outre une voix 
toute particulière; chaque mot qu'il disait commençait 
par un ton de basso et tiriissait par celui de sora^KO, de 
façon qu'il semblait se moquer de lui-même. Lorsqu'il 
ayait quelque chose à nous dire^ c'était toujours avec 
une rare éloquence : ce Messieurs» faites silence ; car si 
vous ne voulez pas faire silence^ je vous ferai faire si*- 
lence. » Et tous dé rire de plus belle. 

C'était pourtant un excellent homme; je lui par- 
donne de bien boa cœur* 

Au sortir du collège, j'eus bientôt tout à fait oublié 
la principale connaissance que j'y avais acquise, en 
dépit de mes condisciples et de mes maîtres. Je n'y 



'^' 



pensais plos, quand, bien longtemps après, j'en eom*» 
pris toute rtitili);é. 

C'était à Turin. Un jour un de mes amis me fit voir 
une lettre en chiffres^ en me disant (ju'il serait heureux 
s'il en pouvait lire le contenu et connaître le nom de la 
personne qui l'avait écrite : soudain je me rappelai 
mon ancienne habileté. U n^e confia le mystérieux 
papier^ et, peu d'ibstants après, j'avais dissipé les ténè^ 
bres de cette diplomatie féminine. 

Inutile de dire maintenant comme quoi je me mis à 
cultiver réellement cette science, et comme quoi j<) 
m'en fis presque une spécialité, à laquelle je consacrai 
tous mes instants de loisir. 

Je publiai dans le temps à Paris une brochure qui 
me valut des brevets du roi ; et quqique Tart de déchif- 
frer ne s'appliquât dans cette brochure qu'à [la langue 
française, dçux éditipps en furent rapidement épuisées* 

Elle portait le titre d'OBSCURiGaAPHis, ou Art d'écrin 
d-tme manière obscure. Ce nom ne me parut pas trè&t 
heureux, par la raison qu^il ne se rapportait qu'à l'art 
d'écrire, et non de déchiffrer. Je l'ai donc depuis changé 
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m. eelai <Ie 0Ripr(M3iiAP«iB DËvoiLiE^qui qmbittqse, daiq 
sa signification, et l'art d'écrire en caractères secrets^ 
et Tart de les expliquer. 

- J« fis imprimer plas làt'd à Bruxelles, sous ce nou-* 
veau titre, un gwvs volume et fbrt étendu, ^uî, à lavérité, 
él pair !^ format et par son prix, n^était guère à la por^ 
tée de tout le monde, ainsi qu'en avait été mon but 
principal. 

A celle occasion, je ne m'étais plus borné à rappli- 
quer uniquement à la langue firançaîse, je l'avais étendu 
ft! sept langues, Savoir : française^ allemande, an-- 
glaise, itaUennej latine, flamande et hollandaisej et 
cela : 1° pour prouver que la méthode esil toujours là 
même, sauf quelques parlicularîtés qui s'appliquent 
|tp0cia)èmet)t à chacune d'elles ; 2' pour faire sentir 
Futilité et l'importftnce. de cette seîence, non-seulement 
ûujc gouvernements, aux diplomates et aux autorités 
mitirair^s, mais aussi aux archivistes, légistes, blbllo- 
thccah*es, enfiu à toiis les hommes instruits ; 3° pour 
démonlrei* comrne quoi Tétudd de la Oryotqgraphie 
BÉTOiLâB serait fissentiellement utile à développer Tes** 
prît de la Jeunesse, à l'habituer à réfléchir, ^ aequérîr 
deficûnnaîspanoes pi'ofoiules dans l'étude «oit. des lan^ 
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gues», seit des mathématiques, et faciliterait beaucoup 
le développement de sa mémoire; 4* pour analyser 
d'ane manière claire et positive les matériaux dont se 
formpnt les différentes langues ; car j*ai étudié et fkit 
connaître la construction de tous les mots et leurp dé- 
sinences; décomposé et recomposé de fond en comble 
toutes ces langues, pour être à même de pouvoii^ en 
étudier tous les moyens, même les plus imperceptibles, 
qui pouvaient ro© çoqdmi'^i h atteindre naon J)ut. 

l^esi petite mots, la répétition plua ou moin^ â»ér 
g^ente d^fii différeptesi lettres, les mot» qui, par leur 
çonslP«ction, pfifrftiant quelques çhanoôs pan» èli^ 
découverts» l^ii redoublements, diphthongues, etc.^ qn[ 
sont encore des moyens très-efficaces pour parvenir à 
quelques déppiivprteis, tous avaient été épnîsés, tous 
avaient été m^ en ordre et divisés et subdivisés en 
différpntes catégories, afin d'en rendre la recherche 
fapile ^ti simple, 

J'ai fait plus : considérant toutes les languesii ^çi*H^Çf 
étrangères, comme de véritables Cryptographies, j'ai 
TQnlu, afin dq rendre niou ouvrage atjspi pomplef que 
ppssit)l§j pt snrjont digne de ratteniion pnbljqvip, y 
î*PplWIP?V €^RCqre la naéthode, ppur^pulerpentaudéchifr 
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frement [de tout écrit tracé dans quelque caractère et 
dans quelque langue que ce soit, mais aussi à l'in- 
telligence de sa juste signification, sans qu'il soit 
nécessaire de savoir un seul mot de la langue à laquelle 
il appartient. 

J'ai réussi ! 

J'ai donc ajouté à la Cryptographib DËvoiLÉe un Paft* 
GIS ANALYTIQUE DES LANGUES ÉCRITES formant la deuxième 
partie de ce volume, Précis au moyen duquel on peut, 
sans le secours d'un traducteur ou d'un professeur, 
connattre le sens parfait d'une période écrite dans une 
langue dont on n'aurait aucune notion préalable. 

Des savants à qui j'avais fait part de cette découverte 
exclamèrent le mot Impossible ! et je leur ai répondu 
par des preuves irrécusables. Tant il est vrai que lorsque 
l'homme veut ce dont il pressent le bien, qu'il le veut 
constamment et qu'il agit en conséquence, il le peut 
toujours. 

Il en est de toute découverte comme de l'œuf qu'il 
fallait faire tenir sur son axe. Les courtisans et les 
ignares sommités reculent devant l'entreprise hardie. 



Laehoseest même réputée impossible jusqu'à ce que 
Colomb arrive, qui casse Tœuf et le fait rester immobile, 
austupide étonnement des spectateurs. La chose n'était 
rien, c'est vrai; mais i} fallait la trouver. 



Avant de livrer mon nouvel ouvrage à l'impression^ 
j'ai voulu le soumettre à l'examen et au jugement de 
l'Académie royale des sciences et belles -lettres de 
Bruxelles, afin que, dans le rapport dont elle le jugerait 
digne, elle éclairât le public sur l'utilité du livre qui lui 
était destiné. 



Or, l'Académie royale ayant nommé une commis-- 
sion composée de MM. le baron de RBffF£NBEE6» le 
chanoine de Ram et Willems, pour lui rendre compte 
de ce travail, voici quel fut le résultat de ses délibé-^ 
rations. 
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Bruxelles^ l0 8 mal |840. 

DK0 0CIC1VCE0 KT 1BI!IiI.V8*liinptfKB« 

DE BRUXELLES. 



MoNsieat, 

J'ai V honneur de vous annoncer que l'Académie royale, 
dans sa séance du 7 de ce mots, a entendu le rapport de ses 
cùmumissairM su» Vûuvpoge intUulé Cryptograpiix^ dé- 
voilés, q%êet fm»s avez bien voulu hi adress^r^ Par i^iM é^ 
eefétppori, dont f ail' hannêun^dei mus trOMmeitfeuni^Qpifh 
VÀeadimie m^a ùhar§é de vcm uérfss^ Aes f^mfimm^l^ 
pour votre intéressante communication. 

Je saisis cette occasion pour vous prier , Monsieur j d'a^ 
gréer Vassurance de mes sentiments trés-distingués. 

Le Secrétaire perpétuel de rAcadémie, 

QUETELET. 

A Monsieur Vesin, professeur ^ etc. 
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EXTRAIT DU RJUPPORT 

FAIT A L* ACADÉMIE ROYALE, PAR M. LE BARON DE RBIFFENBBH6, 
teEUBRR, RAPPORlTEliR DE LA COMMISSION. 

, lia Grwtograppib d^ M^ Yewn me paraU h dén^hp^ 

pemenl d'une appKcalion furt ingénÀ^uSiÇ deis prmcif^^ (îfi 
tart conjectural dont Viète, SGravesande et autres ont fait 
connaître les hases ; mais M. Yesin n'en ut pM moins un 

QBdip^ irè^-eoppert. et d'uw sf^gmlé siitrpremnl^t Je ctcois 

donc 5a Cryptoquaphie trèi-y^tik^ l^ première l^offlf ^st la 
résolution d'une équation {Ç}fi(ç V^ïï^pUe d'ipçongiues , otif il ff 
a cependant quelques valeurs données; dans la seconde, si 
je ne me trompe, il s* agit de résoudre une équation où je ne 
vpis^ qw des inççnnufs, ... 

Des remerciements seront adressés à Vauleur pour sotk 
inléressante eommumeation. 

C'est d'aprèà ces résiiUaUs gatisfaisçinte que S- M* 
LÉo?(>tp ï"* roî-desi Belge?, daigna ^wepter la dédi- 

çsiçç de niop livre, 

» 

L'ulilîté de cet ouvrage est donc incontestablement 
reconnue. Tous les fonctionnaires, depuis les plus haut 
placés, lés hommes de lettres, les savants et jusqu'ai; 
modeste élève, tous y trouveront un intérêt relatif et 
des résultats satisfaisants. 
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La CRTPiomAPHiB DÉVOILÉS a été ensuite approuvée 
par plusieurs sociétés savantes, et encouragée par plu- 
sieurs souverains de l'Europe; et eu dernier lieu, en- 
core, S. M. Frédéric Gun^iAuiiE lY, le roi actuel de 
Prusse, a daigné m'adresser une lettre autographe 
conçue dans les termes suivants : 

Monsieur, 

fai reçu votre Cryptographie dévoilée^ et je me fais 
un plaisir de vous exprimer ma reconnaissance pour ta com^ 
munication de cet ouvrage intéressant. 

Frédéric Guillaume. 

Le résumé en six langues que j'offre aujourd'hui au 
public est un extrait consciencieux de mon principal 
ouvrage, auquel j'ai ajouté la langue espagnole et en 
outre quelques remarques et quelques judicieuses cor- 
rections, que de nouvelles expériences m'ont fait depuis 
envisager comme utiles. J'ai^ enfin, tâché de faire en 
sorte de ne rien laisser à désirer, et sous le rapport de la 
science, et sous le rapport de la clarté et de la préci- 
sion qui régnent dans toutes ses parties. Je l'ai réduit 
aune méthode dont les procédés sont logiques, simples, 
faciles, sûrs. 



INTRODUCTION 



Le chiffre diplomatique est une manière d'écrire qae 
mettent ea usage les hommes d'État , les princes, les am- 
bassadeurs, les commandants militaires, etc. » pour assu*- 
rer le secret de leur correspondance* si elle venait à tomber 
entre des mains ennemies ou étrangères. On emploie dans 
ce but» arbitrairement, ou des chiffres, ou des lettres alpha*» 
béliqnes empruntées à une langue quelconque, ou enfin des 
caractères imaginaires, plus ou moins bizarres , plus ou 
moins faciles k tracer^ mais dont la valeur dépend des con-- 
ventions préalablement faites entre les personnes qui cor- 
respondent. C'est k remploi des chiffres arabes , dans ces 
derniers temps, que cet art doit le nom d'écriture en 
chiffres* 

L'usage des correspondances secrètes remonte k la plus 
haute antiquité* Un grand nombre d'auteurs en ont traité 
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SOUS le nom de Cryptologie^ PolygraphiCt Tachygraphiej SU- 
nographie^ Slêganographie^ elc. Nous nous occuperons ici 
de toutes ces parties, sans trop nous inquiéter de leurs dé- 
nominairons. 

Avant d'entreprendre ^ décrire cet art, et k initier le lec- 
teur k ses détails, nous allons faire connaître rapidement 
Torigine de la correspondance secrète; nous donnerons en- 
suite quelques notiODI^lir Ie6 princi|^alel méthodes qui ont 
été en usage jusqu'à nos jours, et les moyens de les connaître 
et d*en traduire les applications. 

L'origine de la correspondance secrète au moyen de si- 
gnes visibles date, comme nous venons de le dire, de la 
plus haute antiquité, et parait même avoir précédé l'inven- 
tion de l'écriture. Tout nous porte k croire que dans l'enfance 
des peuples qui nous sont plus ou moins connus, les idées 
«e iran^mettaient par des signaux, par les mooTeinenta du 
4mr|)s^ par des gestes» comme le font êneoire aojourd'iiiii 
los enfants avant de parier. Des faits oombreax démontrent 
^UQ cette pratique était adttise chez les anciens. Ovide dtt 
quelque pari ; « Je dirai deâ mots sans ouvrir la tKNicbe.»^. 
'l'a liras les mots sur mes doigts^ •«. La bouche est muctie, 
iaai« d'autres moyens permettent que nous puissions échau- 
ger nos pensées. » Les Latins exprimaient k l'aide de la 
main gauche les nombres au-dessous de ceat« et tous cousl 
au-dessus de mille par les doigl$ de la main droite. Juvénal 
et d'autres poètes fool souveat alluâiou ï cet usager Piéri«is, 
lU) us a conservé leur méthode de compter deuoà.neuf mille. 
Scott, dans s2iStéganographie, donne leur alphabet artbrolo- 
gique, ou par gestes, eu latin et en allemand. Falconner, 
dans sa Cryflomenis -paiefacla^ et Wilkias» dans soiji^ 4f^* 
cur^» le donmeat aussi eu iaiio e( eu anglais. 
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^(Mir fiird ienrk k fo «oi^^estioiiâMce eeUr4 itediieoarir 
^r ig&^\m, Scott «i formé un alphabet Météùi i% r^ilfilia*- 
bel lébiralemeitt «site, elsous Charles il, roi d'àtigloierre, 
ti^rgi Dat^ganne, datkason Bidm$ûùphuluês donoeuii carao-^ 
tère unirersei et une iAaguo philosophiqtto à Tasâge de 
toutes les. nations. On avait longtemps avant cette époque 
âddptt^ diE^ signes de tommtt^iéaii^i) f)ariîciliets , dont 
t)T]<elqii«!s-tin^ blême t^ottvntetit Ëëririf pendant la nuit, àë 
teôyen de ^ignaot lumiti^Mr. Les Ghinoi» ei le$ Persatts se 
B<^r\'eiit, t^out* é^t objet > de (é^t ailutu^^ dé di^tatieé eti 
dtfttakice %W dèé iieûi é^e^i^s. Diodofe èè Sicilo dU qtGiè 
Médë^ et J&sou ttsèiiànt do <È(dt «mlfit^^ ce qui h\% reiâonior 
<M uâftgè h ptiis do trois millô ans «taiii iioos. PUno o« 
Âllribui^ te dééoovèrio k SinoOf pendamla fnorrê de lVoi«4 
Euttijrlô dit qu'Agatnemnoii ompioyâ dos ^rgnaox do fettt 
t>oùr informer €l)'temne«tre do ta |>ri«e de Troio» 

I^osiour Guillotdela GoilkiièrOi, daa« «a XaoédéwM^ 
«ficteiin« ei moderne « aUribuo aux Lac^ddmooiona TiavoQ^ 
tion des caractères secreis% ot tiH»uvo dans leurs ^taks 1% 
preuve de son assertion. Plularque a décrit les scylales 
ém^^loyéès b AihèncB et à SparlOdu tempa d'Atôàiade, de 
Pbaraabai» «i do Lyâaodre { hmis il he doono ptis oetto in*' 
wniioa ciMumo nOUifoUo : o*eâi » iori quo quolquoe autooco 
VoittoUdbuëo À Archiimàdo, qui vîviik deux fscots aos plof 
tant. JolesHGésar oi Â$gti«itOt d&fts leof eorii^poDdaiMiil 
secrèio> 00 ^oieBiatoat do iraofipooei^ loo lelilo^ do TMi^-^ 
bet. Celte manière de lran9poser ainsi les lettres de Tal- 
phabet était encore commune aux Carthaginois, aux Grecs, 
aux Syracusains; les Gaulois, les Saxons et les Normands 
inventèrent, pour le même objet, des caractères nouveaux 
et très-capricieux, qui ont été recueillis dans les ouvrages 
de Trithème^ du duc de Sélénus et des autres polygraphes 
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du quinzième et du seiiiènie siècle. Ils noog oui aussi Qon- 
serve ceax d'Alfred P% roi d'Angleterre, et ceox qu'ayaieni 
adoptés Ghaiiemagne et ses agents. Enfin les Irlaadaiis 
osaient des chiffres particaliers appelés oghawn » qni poih 
vaient» en outre, être appliqués k la sténographie. 

Ce n'est pas seulraient au moyen de signes ou de chiffres 
que l'on a imaginé de correspondre au loin; mais aussi par 
des bouquets composés de diverses fleurs, par des papiers 
de différentes couleursi par un coUiert un bracelet, une 
bourse» etc., soit déportes^ soit de toute autre matière 
dont les couleurs ccmibinées offrent un sens ; par des ru^ 
bans et par des nœuds, par des aspérités sur une surface, 
ou des trous imperceptibles, mais sensibles au toucher; avec 
une lanterne la nuit» par le son d'un tambour» d'un canon, 
d'un instrument de musique; enfin par Todorat et par le 
goût. Nous croyons devoir nous dispenser de parler de tous 
ces moyens de correspondre en secret, pour ne pas trop nous 
écarter du but que nous voulons atteindre, et pour ne pas 
rendre trop volumineux cet ouvrage. 

La méthode que nous allons démontrer est applicable k 
toutes les langues; c'est sur la langue française spéciale^ 
ment que nous commencerons par faire l'application de ses 
principes ; nous l'expliquerons ensuite pour les autres lan* 
gnes» Je prie donc mes lecteurs de vouloir bien fixer leur 
attention sur les procédés que nous allons développer. 



MMta 



mm FRUNpiSE. 



CHAPITRE PREMIEH. 



Avant de se livrer k aucune recherche » le déchirrreur 
doit avoir Tespril enlièremenl libre de toute préoccupation 
étrangère, et se munir d'une patience à toute épreuve pour 
recommencer toutes les fois qu^il se trompe. 



§1". 



Lorsqu'on se propose de traduire ou déchiiïrer une écri- 
^re tracée au moyen de chiffres ou caractères imaginaires, 
il faudra chercher avant tout la lettre E, comme étant, 
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celle-ci, la plus usitée dans celle langue. Nous avons trois 
moyens pour la trouver, savoir : 

1^ Le chiffre qui sera le plus souvent reproduit dans le 
corps d'une écriture sera généralement un E. 

2^ Celui qui sera le plus souvent répété parmi les bi- 
grammes ou mots de deux lettres sera pareillement un E. 

En effet, dans la plus grande partie des bigrammes fran- 
çais, tels que ce, de^ en^ es^ et, eu, ex^ je^ le^ tne^ ne^ se, te, 
se trouve employé un Ë^ il est donc difficile de ne pas re- 
connaître celle lettre dans le même chiffre que Ton voit 
employé eu différents bigrammes. 

3<> La lettre E élant la seule qui puisse être doublée à la 
fin des mois, lorsque nous verrons deux mêmes chiffres k 
la fin d*un mot, ces chiffres seront toujours des E , k l'ex- 
ception de quelques noms propres appartenant ii des langues 
étrangères, qui Unissent par un redoublement en consonnes, 
ou en d'autres voyelles; mais que Ton rencontre fort rare- 
ment dans la langue française, tels que : 

Bonn, ville de Prusse sur les bords du Rhin ; 
' Waterloo, village connu de la Belgique ; 
Pogreboff, nom propre d' hommes etc. 



» s 
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§11. 



DES MONOGRAMMES. 



Un mot d'une lettre, s*il n'est pas apostrophé, sera ton-^ 
jours une voyelle; cette voyelle sera de préférence un A, 
étant le plus usité des monogrammes, quelquefois un Y, 
et très-rarement 1*0, interjection. Si deux monogrammes 
se suivent, un sera A, l'autre Y, et vice versây comme : Il 
y a, ôny ùf à y donnefi etc. 



t . 



§m. 



DES BIGRAMMES OU MOTS DE DEUX LETTRES. 

Si dans un mot de deux chiffres le premier est un E^ le 
deuxième sera nécessairement un T ou N, et quelquefois 
U, X ou S, pour faire et, en, es, eu, ex; on s'apercevra qu'il 
est un T quand on le verra plus souvent reproduit à la fin 
des mots. 

Quand on a trouvé l'Ë, si dans un bigramme le pq^u^ier 
chiffre est L, le deuxième sera A et rarement U, pour faire 
hflu. 

Si le premier chiffre est un I, le second sera toujours L, 
pour fffire : il. ■:■ ' 
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S'il est un À, le deuxième sera I, N, S, U oa Y, pour 
faire : ai, anijos^ au^ ay. 

S'il est un 0, le second sera N, R, U et quelquefois S ou 
H, pour faire on, or, ou, os et ohl 

Si le premier est un N, le deuxième sera I ou U, pour 
ni, nun 

Et ûoalement, si le premier chiffre est U| ie deuxième 
sera toujours Pi pour avoir un. 

Et vice versa; si le second chiffre d'un bigraoïnie «st aju 
A, le premier sera Ç, D, F, J, L, M,. S, T ou V. 

Si c'est un I, le premier sera A, C, F, M, N ou S. 

S'il est L^ le premier sera toujours I. 

S'il est un E, le premier sera G, D, i, L, M, N, S ou T. 

S'il est un 0, le premier chiffre ne pourra êlre qu'un H. 

S'il est un U, le premier sera D, L, N, 0, R, S, T ou V. 

S'il est un N, le premier sera A, ou U. 

S'il est R, le premier toujours 0. 

Et s'il est S, T ou X, le premier sera E. 

. Mais pour neiUaiir écUircisaement encore» voici (oim les 
bigrammes, que chacun pourra comparer au besoin: 



Âkt «<, ên^ Mfinh àii pa, da, fa\ jat te, îm^ aa, M, w. 

C^, de» eh l en^ es^ el» eu, eic, ;>, fo, me, ne, 5e, <e. 

ilt, ci, /{, t7, mt, nt, 5t. 

OhtohfOn^ùrfOifOu» 

BUf 6y, du, nu, ru, <u, us, /u, ou, pu, «u, un et vu. 

Les plus usités de tous ces bigrammes sont : ce, de, et^ 
ks to« se, 5t. 

le deuxième chiffre du premier mot soit pareil au premier 
chiffre du second mol, ce sera : il 2e, en ne^an ne^un nu^ 
ou et te. 

Deux mêmes bigrammes qui se suivent seront toujours 
en en. 



s IV. 



DBS TRieiUBIBIB9 OU MOTS 0B TEOI8 LETTRES. 

Lorsque dans un mot de trois lettres la première est un 
£, le mot sera ordinairement e5(, et quelquefois eux, eau^ 
icu^ ému, ipif élu ou ers ; mais il faut retenir que te mot est 
se reproduit, non-seulement plus que les amres trigrinitties, 
mais qu'on le rencontre asset^^ouyeul* 
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•Si l'E est le deuxième chiffre» le met aeca €QBMniiaé« 
ment : cetj des^ les ou mes^ tesy etc. 

Si cette lettre est 6nale, le trigramme sera généralement 
que ou une. 

Pour tous les autres trigrammes, voir le détail dans le 
chapitre suivant. 

Si ravant-dernier chiffre d'un mot est un E, et que le 
dernier chiffre du même mot soit égal au chiffre final du 
trigramme qui le précède, cela veut probablement dire 
qu'on parle au pluriel, et les deux chiffres finaux seraient, 
dans ce cas» des S. 



SV. 



QUELQUES REGLES GÉlXÉRALES. 



Il n'y a pas de mois de deux lettres ou plus sans voyelles. 
Le Q est toujours suivi de TU. 

L'H est toujours précédé du G» et quelquefois du P ou ^ 
du T, comme dans les mots : 



Manche, fraîche, charade. 
Alphabet^ philosophe^ calligraphie. 

» 

Antipathie^ sympa^ie, zôotatke^ etc. 



DéVOlIiÉE. 33 

Si,, ayant irouvé VK^ nous remanfiiQAs plusieurs. vmà9 
qui se suiveul ayapt la désinence par le même cbiffre, oes 
chi Sf es. ânaûx ^seroul; ordin airemen t des S. 

Lorsque lès chiffres dernier et troisième avant-dernier 
d'un mot sont des E, Tavant-dernier sera ordinairement 
un C ou un T, et celui qui le précède sera un N, comme 
dans prudence, indifférence, vente, régente, etc. Peu de mots 
seulement, tels que cèdre, genre^ prêtre, etc., doivent s'ex- 
cepter de cette règle. 

Deux mêmes mots composés de quatre lettres, qui se sui- 
vent, seront : notis nous ou vous vous; si les deux mots sont 
de cinq lettres, ce sera : faire faire. 



§ VI. 



DBS APOSTROPHES. 



La lettre qui suit l'apostrophe est toujours une voyelle; 
ainsi, si nous en avons déjà trouvé trois ou quatre, celle 
qui suit l'apostrophe sera celle ou une de celles qui nous 
manqueront. 

Si l'apostrophe est suivi d'un bigramme, le mol sera un 
des suivants : l'an, j'en, Ven, les, m'en, nen, s'en, fen, 
Vex, s'il, d*or, Von, Vor, d'os. 

Si l'apostrophe est dans un mot de deux chiffres, et que 
le mot qui le suit soit aussi de deux chiffres, ce sera ordi- 
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niirameni : 911*011, qu'en^ qu% qu'im^ qn^t»^ oa fu'tm; 
nais daDS loua les casi on commencera par savoir qoe le$ 
deux chiffres apostrophés seront toujours et sans exeeplion : 
QU'. 



CHAPITRE DEUXIÈME. 



Gomme ê*est sur les petits mois spécialement qu'il faut 
commencer par exercer notre savoir^'faire, j*ai épuisé tous 
ceux qui peuvent nous faciliter la prompte traduction des 
écritures qui forment l'objet de celte première partie; nous 
ferons connaître & la suite tous les autres mots qui, par 
leur construction particulière, pourraient nous embarras- 
ser, lorsqu'on les rencontre. 



§ 1-. 



TRIGRAMMBS PLUS USITES, 



Cet 


Ils 


Mes 


Nos 


Soi 


Toi 


Des 


Les 


Moi 


Que 


Son 


Ton 


Est 


Lui 


Mon 


Qui 


Tes 


Vos 
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TRI6B4MMBS QUI ONT LA PREMIERE LETTRE EGALE 

A LA TROISIEME. 



Aga 


Ara 


Ere 


Ici 


Ses 


Sos 


Têt 


Ana 


Ebé 


Eté 


Non 


Sis 


Sus 


Tôt 



J^ 



<'. 



Le mot hit est le seul où se trouvent deux E. 



§11. 



mots plas 



de qaatre lettres, 



QUI ONT LA PREMIÈRE ÉGALE A LA TBOISIHME. 



Abas 
Amas 
Aras 



Aval 
Ceci 
Êtes 



Gage 
Rare 
Rire 



Tâté 
Têtu 
Vive 



QUI OST LA PREMIÈRE LETTBR EGALE A LA QUATRIÀMB. 



Choc 


Nain 


Sois 


Tant 


Èlre 


Ruer 


Sous 


Toit 


Fief 


Sais 


Suis 


Tort 


Grog 


Sans 


Tact 


Tout 


Irai 


Sens 


Tait 


Trot 



I, 



QUI ONT m REDOUBLEMENT MÉDIAL. 

Abbé Ammi Baal luné Ossu 
Allé Anne Ëdda Issn Réel 



QUI ONT LA DEUXIÈME LETTRE ÉGALE A LA QUATRIÈME. 



Aéré 


Gala 


Mené 


Semé 


Anon 


Gelé 


Mère 


Séné 


Bête 


Gêne 


Midi 


Sève 


Cène 


Géré 


Pelé' 


Sexe 


État 


Jeté 


Pêne 


Solo 


Fête 


Lèse 


Père 


Vené 


Feue 


Levé 


Pesé 


Vexé 


Fève 


Loto 


Rêne 


Zélé 


Fini 


Mêlé 


Rêve 





QUI, OUTRE UN REDOUBLEMENT MÈDIAL, ONT ENCORE 
LA PREMIÈRE LETTRE ET LA QUATRIÈME ÉGALES. 

Assa Elle Erre Esse Inni Réer 

QUI ONT UN REDOURLEMENT PlNAL. 

Idée Nuée Ruée Suée Tuée 

QUI SONT COMPOSÉS DE DEUX MÊMES SYLLABES. 

Coco Dodo Mama Papa 

Dada Féfé Même Tête 



38 CRTPTOÛlUmiE 



s m. 

M«|(i ifibam WÊtAÈtm die cIihi letlvo», 

QUI BU ONT TEOIS DB LA MÀMB TALBim. 

Avala Ébène Élève Épelé Étëlé 

QUI BS OST TBOIS AliAtBS, T COMMIS VR RBDOtBLftMBNT. 

Assis Errer Lille Nanna Neoni Nonne 

QUI OSnr UN RBDOUBLBSCBNT BNTRB DBUX MÉMBS LBtTBBS. 



Allan 


Belle 


Créer 


Ferre 


Nette 


Serre 


Annal 


Bette 


Dette 


Fesse 


Pelle 


Telle 


Appas 


Celle 


Effet 


Gemme 


Penne 


Terre 


Appât 


Cesse 


Elles 


Gréer 


Selle 


Verre 


Arras 


Cette 


Femme 


Messe 


Senne 


Vesse 



QUI ONT DBUX MÊMBS LETTRES QUI SB RÊPBTBNT. 

Aérer Échec Papal Sésie Texte 

Cacao Maman Sensé Teter Verve 

Trois mots seulement ont deux redoublements, savojr : 

Allée Année Innée 
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S IV. 

Bf ote ploui OMUéM de «Ix lettres. 



QUI BR OHT TROIS DB LA MÊME TALBUB. 



Alcala 


Dételé 


Évéque 


Malaga 


Ananas 


Élégie 


Ëveoié 


Mécène 


Avança 


Elever 


Excédé 


Mankin 


Canada 


Enlevé 


Exercé 


Recelé 


Décédé 


Entêté 


Genève 


Référé 


Dëeelé 


Épeter 


Hébété 


Rejeté 


IléfvfG 


Espèce 


Hétélé 


Relevé 


DëméM 


Espéré 


Infini 


Remède 


Démené 


Êvèchë 


Maiaea 


Remélé 



Relevé 
Repère 
Répété 
Révéré 
Statut 

Simi^ 
Tantôt 
Végété 
Vénéré 



Nous faisons remarquer que, dans ces mots, les trois 
lettres égales sont ordinairement des A on des E. 

* 

■LOTS QUI OBT TBOIS LBTTBB8 AftALBS» T COMFBIS 

UH RBOOtfiLSMBBT. 



Aûttùt 


Cftrrer 


i*6fref 


Assise 


Cassis 


Fesses 


Barrer 


Dessusi 


Fieffé 


Basses 


Erreur 


. ilemea 



Narrer 


8«is9e 


Passés 


Tasses 




Terrir 


Serrer 


Tissus 



Lei mots anumaf amarraf emmené f aûBt les seuls qui ont 
iroU mêmes lettres et un redooblemeat* 
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MÊMES MOTS QUI ONT. DBDX BBDOVBLEMEMTS. 

Allées Années Déesse Innées Réelle Vallée 



§ V. 



moi» pin» nsitéf» de iMpt lettres, 

QUI BN ONT TBOIS OE 1^ MÊME VALBUB. 



Agaçadt 


Dépêche 


Evêchés 


Prélevé 


Réserve 


Avalant 


Déréglé 


Évêques 


Receler 


Reteoue 


Bacalas 


Dételer 


Excèler 


Refermé 


Révéler 


Catalan 


Éliigîes 


Exemple 


Référer 


Rêverie 


Célèbre 


Élément 


Exercer 


Régence 


Secrète 


Céleste 


Élevure 


Fenêtre 


Régente 


Sereine 


Décéder 


Empeser 


Gagna^e 


Rejeter 


Statuts 


Déceler 


Enlever 


Hébéter 


Relever 


Suspens 


Décerné 


Entêter 


Incivil 


Remèdes 


Tempête 


Déférer 


Éventer 


Indivis 


Repeser 


tenunt 


Délégué 


Espèces 


Pénétré 


Répéter 


Végéter 


Démêler 


Espérer 


Préféré 


Requête 


Véaerie 



QUI 6NT TBOIS MÀMBS LBTTBBS T COMPBIft 
UN BBHOOBLBMBNT. 



Annonce 


Arriver 


Attente 


Celulle: 


Raccroc 


Apennin 


Arroser 


Attrait 


Erreurs 


Session* 


Arrêter 


Assisté 


Rattant 


Nourrir 


Sonnant 


Arrière 


Atteint 


Bossues 


Presses 


Trotter 



{^YOfLÉB. 
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QVI Olirr TROIS lettres ÉGALRS KT un REDOVBLBMBIIT. 

• ' ; ; 

Apparat Essence Éveillé Recette Rénette Vedette 



•• % 



Les mots ectêgèée et misêeé sont lès seulD doitiposés de 
sept lettres qui en aient quatre de la même valeur : eea dent 
mots sont faciles à (listinguer Tun de l'autre, k cause de leur 
formation différente. ' 



MOTS QUI ONT DEUX RRDOVELBMBRTS. 



Alliées Assommé Attêrrd Déesses Réelles Vallées 






•.11';.' , 



S VL 



/ 



Miite plus [limités] de thai* lettre», 

QUI RR ONT QUATRB BB LA MÂMB TALBVR. 

Alliées Dégénéré Inimitié Réferrer Régénéré 

MÂMBS MOTS QUI ONT DEUX RBOOtBLBMBNTS« 



Accessit 
Assiette 
A&somipaçr 
Aitçrr^r 



Bassette 
£ouffées 
Bourréçs 
Cannelle 



Carrosse Illettré Sonnette 

XasseliiQ Mallette. Terrasse 

Pessellé Marrpnné Tonnelle 

Desserré Mollesse Tonnerre 



3 
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§vn. 

Description de tous les autres mots, généralement, qui 

• 

Toutes les fois que nous trouverons deux mêmes redou- 
blements dans un seul mot, ces redoublements seront tou- 
jours en Sy et le mot sera Tun des suivants : 

Assassinat Assoupissement Possesseur 

Afsas«î|| A$$QiiTiss8inf|it Po^çessîa^ 

Assassiner Bassesse Possessoire 

Assainissement Épaississement Ressasser 

Assesseur Grossesse Ressasseur 

Assoupissant Grossissement Suissesse 



On nn tfefTéâfS âMris, 



% •" 



Le mot intellectuelle fait exception Si cette règle. 



lOTs mTMm nommmm mméma »b i.BTnBs, €mi 

»E »B17X HàMBS STIXABBS. 



Bonbon Cancan Chercher Coucon Joujou 

Les llaols cherche et quelque, uniques dans leur cMStrae* 
tjon, sont faictles i remarquer pour avoir ht premlèfe lettre 
égale ^ la cinquième, la deuxième k la sixièfiieet la iroisîèree 
i la septième. 



1ltyQ^ht^< 



iS 



AirrMBS MOTS A§80MTIS DB FOEMATION PAETICULliCMB. 



Barbarie Recherche 



% < 



k ' ' • ' . t 



Resserrer 



4 » 



l k 






Les redoublements médiëaM en in»]^tleê setlL trèl^nires 
dans la langue française; ces redoublements ne sont opdi- 
Bâirement qti^M fi du en 0. Voici les plus usités : 



MOTS QUI ONT UlT EBDOVBLBMBUT MÉDIAl. BM E. 

Créer Gréer Préexister Réédilion 

Dégréement Mauséer , RéédificjaUfiit •. >. flàë}r$^: 
Dégréer Prééminence Récréer Réélu 

Européen: •. Pié^minent AéédHIti^ Réellesiènt 

Européenne Préétablir Rééditeur Spleen 



Et tous leurs dérivants. 



1 , • 1 ■ 



^ '•> l 



MOTS QUI OBT UH BBDOpBUBMBBT MBDIAL BH O. 



^K|Mip 



» i 



Coobliger Ëpizoolie Zooliihe 
,Ç<mp4i;«,, .... ÎJpoJ^lJF^ 



Zoonique 

ZftftgMB**»; T^pbwp .;« 



l 
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Et leurs dérivants. 

."•..il II '. »..' ' i . *• i . • . ••• 

Ils est quelques mots qui, en parlant au féminin, se trou- 
Wtkp'^^ trois E iinaat au singulier, et inédiaux au ptu- 
ridK coiime : 

Agréée Giréée^! Nauséée • -Recréée ^ Suppléées, etc. 

,^ K^4Q?i<m0&ai^irea moins iiaités» 



' < « 



Quand nous trouverons (jieii;^ f?^?^^^ pao^s de trois cl^iffres 
qui se suivent, et qu'entre ces deux mots il y aura un chiffre 
isolé, ce sera : 

Dix-k-dix Gré-à-gré Peu-à-peu Vin-à-vin 

F«ii^-reâ Mo^à-mot Six-à-sit ' Vis-à-vis 

Ei quelques autres peu usités. 



. • ".. 



u: 



I n Le itiod ie plus long de la langue française est : 

. • » i . . I • • ^ • • • 

Anticonstitutionnelhment» 



^w t I ; I'» I «■ 



» : f • j .*. 



svn. 



II s'agir nràintenant'dt savoit liien appliquer les réglés 
que nousi rehons d^expbâe^, au sens que nous droirons le 
plus juste» et à mesure que nous trouverions la valeur A^txtk 
chiffi^^fiMS <levrons placer au-dessus de tous ceux de là 
iiiltaie ferme la lettre qui leur correspond^ laquelle liouk 
aidera à' ettaécouvHi* d'autres. Potil» retrouver là vateW 
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réelle d'un mot, lorsqu'il ne manquera plus qu'une seule 
lettre, il faudra parcourir attentivement toutes celles de 
ralphabet qui nous resteront encore à trouver, et en les 
comparant, Tune après l'autre, à l'endroit où elle manque, 
nous ne tarderons pas h en trouver le sens. Un exemple 
fera mieux connaître celte opération; savoir : 

Si dans le mot composé des chiffres f 8 ! |1 7 -^ — , 

e m 1 e D 

nous avions trouvé les lettres f 8 ! || 7 — — ; en par- 
courant l'alphabet, nous verrions très-aisément que le qua- 
trième chiffre || , représente un B, et le mot serait combien^ 
En suivant cette marche, nous viendrons à bout de déchiffrer 
avec toute facilité une écriture tracée, même par les signes 
le plus capricieux. 



I ■ 



.' t 



». • , 



' ■ I 



4 M. 



.< 



I • 



»l ' 



• 1 ' 



. .-. •• ' 



\\ '> 



* ' t • 



I '/» J t • 



I 



> 



'. t 

< « 



I 



»■".»• ' ^ •• . ' . I ■ ■ . •')»•• 



£^% •» . ihV ,1 , .1 I, " « ■ • •»(• 



'— •^v'wH 



• ■ «I ' 



CHAPITRE TRÔÎStËÉEÎ:' " 

I 

MainletiaÀt,' ijifôiqiiê bôui ])eniiôf)è àvô'if d^niontM païf 
des règles, auss|i. simples que positives J[es principeç de ceUj; 
science, iiQijs en.feroni^ rapplicajLjop 6up quelques mi3^ivef 
secrètegi 



i , ' • j ' • ' 1 






Méthode dont se servait Jules-CésaIh pour assurer lé se- 

crei de sa correspondance, c'ept-h-dire, en înt^rv^rlissant 

es lettres de l'alphabet ordinaire, ou en remplaçant Tes 

étires de |a missive réelle par d'autres signes Cônyepiis. 

Exemple: 






PRiÈMiÊRE MISSIVE. 

* Avînpk fy g 1 dp . p iqvpf'è'd 
dfc gzecp qpypecp pe yztd 
dlfczyd bf'tv pde epxad 

6 j)' yzfd X p e è c p p y ^ fe i rà f h l|i*. 

-fi' .•■.•: t»'. » jnr- • '• ' • -^r: i •• ... • 49; ; } ■)! 

abcdefghijklmnopqrs t uv x y z 
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Avant de commeDcer la tradoclion d'une écriture en 
chiffres, il est important que le déchiffreur en tire, pour la 
première fois, une copie h part; et qu'il en dessine dans le 
bas Talphabet, comme nous venons de le faire, pour le par- 
courir avec plus de facilité, et pour y effacer les lettres k 
mesure qu'il les découvre. . 

•' • ... 5 

. 1 i . . . 1 j 

Nous voyons, dans cette première missive, que le p est 
la plus répétée des lettres ; en effet, elle s'y trouve quinze 
fois. C'est alors très-probablement un E, et cettcfaypothèse 
est d'autant plus fondée, que nous voyons le p employé 
daipsles bigi^amme^ qp, pe, py. Noys vpycfns que dao$ ce 

4 ». 18 

dernier mot, après le p se trouve un y; en retenant que 
le p représente un E, l'y, d'après ce que nous avons signalé, 
serait un T ou un N; mais si nous lui appliquons la valeur 
du T, nous ne tarderons pas à nous apercevoir que nous 
sommes dans l'erreur, car celle même letlre se trouve 
encore la deuxième dans le mot /y, et en français nous 
n'avons, parmi les bigrammes, que le mot et qui Gnit par 
un T; par conséquent, l'y sera nécessairement un N, parce 
qu'il se reproduit deux fois final dans deux bigrammes 
différents. Marquons ainsi un N au-dessus de tous les y, 
conformément k ce que noiis avons dit ailleurs. Ensuite, 
comme nous devons saisir le premier mot qui nous pré- 
sente ie plus de facilité pour être connu, nous prendrons 

le mot pde: nous avons remarqué, dans les trigrammes, 

43 

que le mot fjt se trouve le plus usité parmi ceux qui com- 
agencent par un E,. Nous serons encore plus persuadés que 
le mot ci-dessus r^résente esty lorsque nous> aurons com- 
paré ce moi au bigramme pe. Ainsi marquons encore ces 
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lettres h leur place. Or» la lettre f aa deuxième mot ne peut 
être qu'Hun U, par la raison que ce même chiffre est le 
deuxième au motbf ' t v» où les deux premiers chiffres 



13 

doivent être qu' (chap. i", § 6). Ayant marqué ces lettres 
nouvellement découvertes, nous verrons que dans le mot 

in' 

àfe il ne reste plus qu'à trouver la valeur du C; en rnesu*. 
itaut )k sa place, Tune après l'autre, les lettres de Talphabel 
qui noufi récent encore à découvrir, nous obtiendrons,. ^ 

l'aide de R, le mot sur. Dans le mot y s fil, où îl ne man- 

que plus que la valeur du deuxième chiffre, en faisant la 
même opération nous aurons, k l'aide de TO, le mot now. 
Cherchons maintenant ce que signifie /, dans le mot 

8 a r o n f 

dlf C z y d; nùm trouverons qu'elle' représente A, et 
.11 

ainsi le mot sera saurons. Dans le huitième mot, la pre->- 

Il ' 

mière lettre q représente F, et le mot est fenêtre. Ainsi de 
suite, jusqu'k ce que nous ayons trouvé là valeur de toutes 
les lettres, et nous aurons pour résultat la traduction sui- 
vaute de la missive : 

Placez un vase de fleurs sur votre fenêtre et notis saurons 
qu'il est temps de nous mettre en voyage. 






Il est possible que quelquefois, en parcourant les lettres 
dé Talp^abet, nous trouvions des mots analogues ; dans ce 
cas le sens de la phrase nous aidera k connaître la valeur 
q^Gi m>us devons leur appliquer. 



âCl GRYirroGnAtàiB 



' . " ' . l \ 



DEUXïÊÎMè MISSIVE. 



f / * * 



• > I 



\' .' 



. DaQ9 QeUe missivei.iijQus.nQ^onnerpn^plus des e^pljç;9i;7 
lions aussi détaillées que dans la précédente, car une seyle^ 
dÉie'èâ(fé*«noîistraWiàn8 dott saiBre pôùf noud en Mté^éar^^i^ 
fréisl marche ; n(iu§ noue hornerons sitiiplenle))tàtàdi(|(ré[^ 
tous lëis mois qu'il faudra pretidî-e progressmtBeur p6\ït 
chercher Ifc découvrir/ Nous observerons même un silène^ 
complet dans les aulres missives, pour laisser au déchif- 
fi'eài' Tagréi^blé ôceasldfl dé meilre en eiërcice ^m ihletli^ 
gehCè élsa ta{)àcitë. 



* 



'\ji irsidùclton de toutes m% attiras imssitésçn. chiffres 
se trouvera au dernier chapitre de cette première pàHie du 
livre, aijn que chacun puisse les comparer aux siennes, et 
se rendre, par là, compte de rekactiiude dé son travail. 



?vpn nv!!2n bvpn o2iiv82nf 6'2 

12 3 4 5 



81 :2bd2 tivtb ?vpn §2?t?a 

6 7 8 9 iO 

0'2bd2 Xdl ::.2Ln. ? vbd2 4: i : 5 b 1^?2 

H 12 \i 14 * • • 

2nb bv!y2 q5 + hS!2 o2 n! ydl-^ 

15 16 17 18 19 



qvpd2 1 81 d2ovpb2 op ?vdo 

20 21 22 23 24 25 
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20 37 28 29 30 

o2!2?b o2 81 ylbb2d52. 



) 
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Ici, nous commencerons par chercher l'E, que nous 
trouverons ftidllèmenl darts les bigrammesel dans les lettres 
finales. Ensuite nous chercherons et nous aurons ja vçiIquc ;^ 

P du mot 21«. 
2« des mots 11% 15* ël 19«. 
3» du mot 7«. 
4« :du mot .12% 
5» des mots 5% 18« et 31«. 
& . des MQls 24« et 29^..» , .♦ i i ; : ! 

7» des mots 3« et 23«. 
.8» des :8I0I^ HS 2% • 4V ::6S .8*, 9^' ; lôf ^ 

22«, 25«, 27« et 32«. . 
»• . des : mots: IO«y I6«, . ao% 'Î8.« et- ÏO*. ' ' 

•Et éri dernièfr lieu, deà #ots 14% 17% 26* et 33%^ 
qui finiront par nous donner la traduction parfaite de la 
itiissive; * 
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TROISIÈME MISSIVE. 



/i 



« . I 



469 dnizzsp39 58h8yhzm2d9 

xs96h o9 z92860z9 3'9rrzms 9h 



38 h9zz94z 086h hm4h 39 58g2; 
38 2m4ozs9z9 Y8s6b 860z9 69 



386yy9. 234y 829;559xmsz 149 y9x 

hz859y; 39 53m5d9z 96 y'95zm- 

..... . . -« . . 

4386h 8 95z8y9 39 5 m z 2 09 
18z09; 39 y xs5hsg9y ym6h 5ni6- 



ys09z8p39y. 



QUAXaiÈUE MISSIVE. ^ 



E'mq bmvvo fm gsqj og hmj- 
itxqffo, DO smjqg tg s^m nts- 
smgbo bo ntikoo, e'miîqko eo 
vxqv bo pmibo, eo g'mq hmv 
fo joshv bo soagpoi soi vtxho» 
tg amjhtxi rqgvhonjqtg, Ig. so 
jitxko smf hîthio, e'qimq mx 
nmndtj og bovnogbmgj; ktqfmfm 
kqo doxioxvo bx vtfbmj* 



» ' r 
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aNQUliME MISSIVE. 



1 



• 1 

'Zîkqjti YOjl pcaqjpzp ojk ojïp^ 

• • - ' V ^ 

\ 

uqdck scaqppcnmqksokacv %}% tje 
k bj D ^ oh ql3i 11 oBklçko kl> aof zi 
hzckl se mopozlpc jk qjhpoec 
zklzljic, ia apdmlqep;Oipy^c Sch- 
g?^it?,jc, wop; AyQpicDj Vpokaqjn 
Hcnzk, tjz uci o ucuc se sca« 

f 

^zv vpep Iqj 1 en icn capzljpen. Cfc 

aqkhekizqk; qk ic sz) jk qjhpoeC 

"■ . • • 

vdpl zkicpennokl, 

* * « • • • 

Nous croyons bien de faire observer ici, que, quoique lâ 
lettre £ soit la plus communëment employée dans presque 
toutes lès langues, cela n'impose pas Tobligation de com^ 
mencer toujours par la recherche de cette lettre. En bien 
examinant» nous trouverons toû|Ours dans une écriture eu 
chiffres plusieurs moyens qui pourront nous mettre sur ta 
Voté de la découverte, et pour donner un éxeisipie à cette 
assertion, voici des faits qui me sont personnels, et qui ne 
laisseront iaïucun doute dans Tesprrt de mes lecteurs. Me 
trouvant un jour de passage k Lille, je fis la rencontre^ dans 
une société, d'un de nos littérateurs les plus distingués. 



qui, espérant trouver les limites de ma capacité dans l'art 
de déchiffrer, crut m•^Jff|bftPrs(ss¥r i^n fae donnant k traduire 
une phrase où pas un seul Ë n*était employé, sans toutefois 
91'jp^lf.uire de. la rys^ qii'il avait eqnploxée. f/d, V(i*p\^\fi à 
peine donné le temps de Texamincr que je la lui rendis avec 
§el|e irj>d(iciioni , .: ,1 . .. . 

i La addition n^mraU faii awun md dfnl on poys.Mlnl 
ambition. 

Il revint à peine de sa surprise, et voulut bien me com« 
plliiiénter sut toônhéufrôuse découverte. . - » ; j ^ v 

' détait Justement h' Té^pOcjuô ée cette fàtiieuse cèafHioii 
qui entraîna la dissolution des Chambres en France. 

C'est aussi d^ns cette ville qu'ayant fait la connaissance 
dé M. Le Ôlay, archiviste général du département' dii'Noi^d^, 
lipmnie.d'un gr^nd mérite sous t|eaucoqp de rapport;, je 
crus m'apercevolr un jour, dans noire conversation, à pro- 
pos de la Cryptographie dét?ot{é<|, qu'il aifr^t ^<^iré ^{^p^ré; 
cier les résultats de celte science, qui Tinléressait au plus 
fea«}MW^ ; iepPi rpq4w^>«PP^(^ir*l Ic.§pU^çi^i.4^Wl^loir 
Jvi^fi »e sftHPftttfp ï^pp.dpceç épriiuçe^goU^^fles.^fè^-^ljftiif 
4»û.lps'da9§ <^s nr^ehiM^s, g^\ «Ofltj.ajBrès ,çe|]^,4f JR^fiifc 
Im^Vlm ç9B»(jléi'3bles.0e 1^ prance, ft Jq^ jtlUR^fiçHfW 
|^r^))^iqiqs ^lymi «^ajpusfiriU- Il m p'r^fiRla.HBS fib?ÇlÇ 

ilfm m.ym biéïflgixph^s,.oiLi Q^m^^^^Qi^Pflmfm 

çjgReç pous 9i^primer l^qiéfne I^Ure, en:eplploy^[n^JaJ^^i^ 
4!ptt.fti lai^tôt Tj^ulre cjfi ces çjgBfts, et, c^.qMi ^tajt.^ifÇftrf 
flips«f)gulipr, c.'e^^flii^ c^^^ éfirilur^n© Ij^ig^^t îRftrcçypjf 
^Hqpnft 4Wft 4^ séparat^pn cje mpt§. V, i^ .qjîjx Wft ffe- 



après avoir bien examiné ce chef-d'œuvrp, pu on ay^it quel- 
quefois de la peine à distinguer les signes tracés d'une ma- 
sière si bizarre, et où des lignes entières avaient fini par 
disparaître presque entièrement par la longueur du temps, 
j'hésitais i|ç ppp hrépjjp^rci; i»f|is, V. l^Glajf, «pf n'exigeait 
pas l'impossible de moi, et qui savait très-bien qu'on n'au- 
rait pu en reconnaître ^e.sens qu'après une étude sérieuse, 
ajouta que j'en ferais l'essai h mon aise, mais qu'il lui sem- 
blait impossi^lç d|( ppujfojf Ig déchiffrer sans en connaître la 
clef. Je souris dé son incrédulité et me mis en devoir de copier 
ilac^ (^ac^t^e^. ni|y^r|eu|^ }$ j^r^ie q^i .f'olfriiV.la* pl^^ 
intelligible, et le soir même, après trois heures d'un travail 
^piniàlre^^j^^qjiifi \fïi% pireav^i n^u^eUe quQI fr'y-a de ^cret 
impénétrable que ne puisse surprendre la patience exercée 
id'iii»(i^c^ill(/euf ha^ilV. 



»• i\ é* ^ * » 



) 



, . U l.eudQm|ii|»,-|.'^llpi. v<|ir,^H^* raFÇhHri^e\^égér^, |efu^, 
après avoir fait constater par son fils, qui remplissait la 

-^argè ijk s|»ci^tiiiip, la. t/raiu^iqt^ e&acup uH cô^e . pièci), 
par laconfrontation desalphabels qui existaient aux archives, 

4ru^e^c^2^4^ Ap D^Xu^r pl^n (éjàofgqiâtr j^a i^lu&{[rand|i sa- 
tisfaction. M. Le Glay, après en avoir certifié la traduction 

^êiaé^ tU'bafè ^'u4le^t;Qpie^eI)* |Mrèhlb^n|ueijé^4oBsêri^ 
toujours auprès de moi, voulut encore m'en rendre un té- 

*yn«)géëg^ prtibiic^c fi in^sA^a'îiif étfciiï'd'ttogeS'd^à le' jOuï^- 
nal le plus répandu de la ville, à l'occasion d'une séance 

•publique" efgfaHiit« qfiié î'aîVaFsdônttééld'â"hslle^sê?ur'b*t de 
me faire connaître. Nous reproduisons ces pièces comme 
objets de simple curiosité pour les lecteurs que mon ou- 
vrage pourra intéresser. Je regrette seulement de ne pas 
pouvoir donner textuellement la copie des hiéroglyphes qui 
composaient ce curieux document historique; mais j'ai 
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tâché de les imiter, autant que l'éxécntioin typographique a 
pu me le permettre. \ 



ARCHITES fiÊHÉIlALIS BO DliPilRTIISirT IV Mil 



SECTION : HISTOIRE. 
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TRADUCTION. 

convient qm ces ausires princes qui ne 

se laissent mener par Nuilmet, soient crainte des électeurs 

ecclésiastiques car la promotion que le 

roi , lui-mesme , recommande auprès de notre saint - père , 
e^ auprès des électeurs , serait un fait dont les Fran/^ 
çois 

Mous en donnons Talphabet, lequel pourra servir de guide 
au lecteur. 



ALPHABET. 



e f % l m n 



4- 


P 


1 


6 


II 


y\ 


V 


A 


K 


Y 


A 


•^ 




+ 




z 

± 











pqrstuvssrr 

a X k Tz 8 co 

Le soussigné, archiviste général du déparlement du 
Nord, certifie que les cinq lignes ci-dessus, écrites en 
signes ou caractères cryptographiques, sont extraites fidè- 
lement et textuellement d'une lettre autographe écrite k 

4 



Achembourg, le 13 avril 1519, par P. de Nassau iH Mar- 
guerite d'Autriche, gouveroani^ des Pays-Bas. Il déclare, 
en outre, que la traduction placée immédiatement après 
a été faite par M. Vesin ( Charles-* François)^ «ans l'aide des 
alphabets qui peuvent reposer aui Archives dépaptemen- 
tales du Mord, où se trouve la lettre précitée {Ckombrs des 
Comptes; Portefeuilles ). Qu reste il a été reconnu que ladite 
traduction est très<^(aete. 

En conséquence, le soussigné s'empresse de rendre 
témoignage à Thabil^té 4« M. Vfi^in daofi l'art iiu*ii pro- 
fesse. 

Délivré à Lille, le 9 janvier 1839. 

{Signé) LE GLAY. 

{Suit le timbre des Archives du département du Nord,) 

Certifié véritable par le secrétaire général de la pré- 
fccture. 

Lille, 2Q février 1839. 

(%n^)DECONTANCIN. 

{Supt le timbre de ^a Préfecture.) 



^^"^^^•TT^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 



9^YAN¥^ m 



EXTRAIT 



m mmAk u fmnce s^ptjsntriouis 



mff'in^'F 4F r ti- 



OBSGVRIOBAFHIB. 

<K Nous avons assisté jeudi soif à la séance publique et 
gratuite éCObscurigr aphte donnée par M. Vesin,'son inven- 
teur, et comme toutes les personnes qui y assistaient, nous 
avons été étonnés de la facilité avec l'aauelle ce nouvel 
Œdipe décfiiffre, au bout de quelques minutes, les écri- 
tures en chiffres ou en caractères imaginaires. Celle-ci n^est 
pas la seule preuve que nous ait fourme M. Vesin de sa ca- 
pacité dans Tart qu'il professe : M. Le Glay, archiviste 
général du département du Nord, adhérant aux sotticiia- 
tions du savant professeur, lui a soumis une lettre auto- 
graphe, «il signes oh caractères cryptographiques, écrite 
à Âchembourg, le 13 avril 1519, par P. de Nassau k Mar- 
guerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas; eh bien! 
quoique cette lettre écrite en vrais hiéroglyphes ne laissât 
apercevoir aucun indice de mots séparés, et que chaque 
lettre eût été représentée j^ plusieurs signes différents, 
l'habile devin en a donné la traduction la plus exacte. C'est 
k la suite de ce résultat palpable, que l'archiviste général 
s'est empressé de délivrer k M. Yesin un témoignage de 
son habileté. 

« Ce qui n'est pas moins singulier, c'est que M. Yesin 
a fait un traité de cette mystérieuse science, au moyen 
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duquel il vous initie, par une simple et facile théorie, k un 
art qui peut être des plus utiles, non-seulement aux diplo- 
mates et aux militaires, mais qui offre aux archivistes, aux 
hommes d'affaires, aux légistes, enfin à toutes les personnes 
qui pourraient avoir en main des écritures anciennes, in- 
formes ou illisibles, un moyen simple, facile et sûr de les 
traduire exactement. 

(( Aussi, ne saurions-nous trop engager nos concitoyens k 
s'associer k l'entreprise de M. Yesin, pour répandre dans 
nos murs cette science admirable. » 

(( Le soussigné, président de V Académie royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles^ certifie que les documents ci" 
dessus sont la copie exacte des pièces que M. Vesin nous a 
communiquées^ et desquelles nous avons pleine connaissance. » 



Bruxelles f le 7 juin 1840. 



(Signé) B<» Ds STÂSSART. 



CHAPItRE QUATRIÈME. 



Je ferai connaître, dans ce chapitre, différents moyens de 
eorrespondre en secret, dont se servaient nos anciens 
Cryptographes, et dont quelques-uns sont encore actuelle- 
ment en usage. 



§1. 



Dans le cas où, après avoir épuisé toute recherche, on 
ne serait amené à aucun résultat satisfaisant, on en con- 
clurait qu'un autre système que celui de Jules-César a été 
employé. Celui, par exemple, des Chinois ou des Japonais, 
qui forment leur écriture en descendant et en remontant, 
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en suivant les lignes verticales, au lieu d'écrire horizon- 
talement, comme nous le faisons en Europe ; exemple, la 
missive suivante : 



A k. f p. f c g z p y p e. d 1 d. b d e. d. o p e y. g p. 

V p y. d p. p d. c. e j p p. y d. f y f . p e a p. x e p z h 

1 ngljvdfcp. eczfcztv. pxdp. cp. ml 

qui n'a pu être déchiffrée suivant la méthode àe Jules-César ; 
on la rétablit dans le vrai sens, en écrivant sur des lignes 
horizontales, et dans cet ordre, savoir : 

P Les trois lettres de la première colonne verticale 
4, V, l; 

2^ A la droite de celles-ci, les trois lettres de la deuxième 
colonne verticale np k; mais en allant de bas en haut, et 
ainsi de suite^ en prenant de haut en bas les lettrés fles 
colonnes d'ordre impair, et du bas en haut celles des co- 
lonnes d'ordre pair. De cette manière la dépêche ei*de8si(à 
se formera ainsi qu'il suit : 

Avlnpk fy gldp op jvpfcd dfc 
gzecp jpypecp' pe yzfd dlfczyd bftv pde 
epxad op dp xpeecp py gzmlhp. 

Maintenant mnk n'aiirioftis pluS h bpërer i^nè édf UM 
dépéfehe éetitê Afkûé le ^ètèfaiié de Mtëi^Cém: 



métiéè. 6à 



gn. 



Méthode par parallélogramme. 

Si Ton n'obtenail encore aucun résultaty on fèrsfit d'atttfel^ 
recherches. Supposant qu'on ait employé la méthode par 
paraDélograoDime; voici une dépêche dails ce systëiAe : 

Iflàef^nqsanervudseôtgenuaiddsos 
oetfasuaSrzotvoeiièoiihsduveveseaero 
m i il e e z. 

Pour en trouver la clef, il faut écrire de nouveau cette 
missive, el placer : 



I * 



1^ La deuxième lettre r sous la première /; 

2^ Descendre la quatrième lettre a sous r, et la cin- 
quième e sous {9 en laissant èeUe dernière sur la ligne ainsi 
que 17; 

3^ Prenons-en maintenàùl ifblè : n, u^ s; laissons égale- 
ment la lettre /"sur la ligne, et plaçons n sous Ta, u sous Ve^ 

io Uikim ëgaleliiënf là létti^ë Mii^ànië à ^f \i ll^nè, 
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et descendons les quatre après : n, a, r, t?, c'est-h-dire 
une de plus que tout à l'heure, et plaçons n sous Tn, k la 
première colonne verticale ; e sous Tu, a la deuxième co- 
lonne verticale ; r sous Vs à la troisième, et v sous Ta k la 
quatrième; 

5® Si nous continuons k descendre ainsi quatre lettres 
k la fois, en laissant toujours la cinquième sur la ligne, 
nous obtiendrons : 

I 1, f a u t, k, n z e, ' h e a- 
r e s, V u s, t r o u ver, 
a u, r e n d e z, v o u s, o n, 



n e, s e, d u t e, d e, r i^ e . 



..V ' -• 



î 'l 



n, agi ss ns, ve nez. 

I t • • ■ 

Si Ton avait employé d'autres signes particuliers au lieu 
de lettres, il faudrait encore ici revenir k la méthode de 
Jules-César, et déchiffrer comme je l'ai indique. 



s ni. 

méthode SCOTT, on, du moiiuss celle Indiquée 

par lai. 

• • r 

r 


Les missives secrètes n'étant pas ordinairement trop 
longues, un déchiffreur habile pourra plus facilement en 
découvrir la clef; le moindre dé^ié^.^n.pet^tpQinjt, o^.> tout 
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autre signe répété de distance en, distance peut lui en 
fournir les moyens. 

Hxemple : 

Je viens d'obtenir une audience du roi ; j'espère 
que yoire grAce vous $«ra accordée; je sais enchanté 
d'être le premier à vous annoncer ce^te heureuse nou- 
velle; faites donc courage, mon ami, vous allez être 
rendu à votre épouse et à vos en/ans. Adteu donc, 
mon cher ami , je ne vois que le moment de vous 
embrasser. 

Clef de cette mlMilTe. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 16 11 12 13 
j emsvanur oz t 1 



' • V» » 



14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 ,2^ 25 

/ ' I R * ■ . , 

gcpbdfhqlxky 



« T « 



Explication. 



•1 



Le nombre de lettres non italiques qui précèdent une 
italique, jusque et y compris celle-ci, indique le chiffre de 
la clef sous lequel il faut chercher la lettre véritable. Dans 
cette missive il y a jsix lettres avant S qui forment avec 
celle-ci le. nombre 7, sous lequel nous trouvons n dans le 
tableau de fa clef. De S à y compris N, seconde italique, 
nous trouverons dix l^ttres^ noi^s chercherons donc la let- 
tre qui se trouve soui$ \^ f^ombre ip»^et comme c'est u,i^ 



d; ubtis te fâelitm k cdlé dfe h déjk trouva, éi nous conti- 
nuerons de suivre cette marche, jusqu'à èê Une nôiis ayons 
trouvé la traduction suivante : 

Nous sommes en danger^ venez à notre secours. 

Si Voh mît mis sotis le$ nutaétos de Is» elèf àëi ^giie^ 
ou d'autres caractères au lieu de lettres, on n durait k 
opérer sur ces signes que de la manière ordinaire. 



§iv. 

Méthode dont se serrait le comte CîRlMff'lSMM 
pour assurer le secret 4ç sa correspondance. 

3 5 43^4 354 3543 543548 
Ni jgrhteo fslv yhpyht 

54354 3543 54 3543543 
ghVyii pjtlv , pli rèvueig 

54 35 4354354 35435 4' 35 
hh ue akal|ftt rvhauy gr 

4 3à4 ââ4 ^5435435 43 è4- 
icgh nev jeyviytx gg Eu- 

394 $5 43 54 à5 i i é ^ i ^ 

« 

éyè q i i û Th. taî xtsyy'i 
4é94$5 4âd4â&4r 



mbtm. ëî/ 

Pour déchiffrer cette missive, il n'y a qu'à compter en 
arrière, k partir dé (5lfâ6tiilë âê cèè lettres prises dans un 
alphabet quelconque, autant de lettres que le chiffre au- 
dësMs indique d'édités; là dernière âitisi comptée Sêfd feellë 
^di éteyrf être siib^iitùée pour en ctiihmedber le d^i^ëfdppè- 
Âfeflti Ict, par eiêûtjfie, la premîërè lettré N porte le ëhiP- 
frè Si; noils comi^te^étis donc n, nt, V; et la troisièiâë lëitre \ 
rettififlacêfra JV; de tidême t, qui est feriJinorilé de 5, efi cômp- 
taût? f, ft,* (/, f, e ♦ AéiA être rem|<ldee paF e, qui, dàfl§ l'al- 
phabet, comme nous voyons, se trouve la cinquième lettre 
ayant i; par eonséqueni le idô't iVi sera remplsreé pa<^ JLè^ et 
ainsi des autres. En suivant cette marche) noué troulfëÈorià 
de la missive la traduetion suivante : 

Le général doit tenter cetCe mût le passage de te rttiSréi 
fresqu'en faee les hauteurs de GtdtSi ou il ne se trmuB kuèUM 
batterie. 



§v. 



Méthode de lord BACOBT. 

Cette méthode consiste k employer des combinaisons de 
plusieurs signes éii fettiff^ëâ pHhi ëxi^riffièr une seule lettre. 

Exemple : 



bbbbfi 


aadàà 


babba 


abbbb 


iViÀk 


aàbàb, 


flbbbb 


bkba 


âabbb 


abbbb, 


iihik 


- âbàaà. 


Bàbbb 


àâbbb 


babad 


âbbblj 


aitaafâ, 


dàabi) 


âbàaâ 


ûuh 


\àhaiii 


maH: 
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Clef on Alphaliet. 



a 


aaaaa 


g 


baaab 


n 


bbbab 


t 


abbbb 


b 


aaaab 


h 


baaba 





bbbba 


u 


aabbb 


c 


aaaba 


• 
1 


babaa 


P 


bbbbb 


V 


aaabb 


d 


aabaa 


• 

J 


bbaaa 


q 


baabb 


X 


bbabb 


e 


abaaa 


1 


bbaba 


r 


babba 


y 


abaab 


f 


baaaa 


m 


bbbaa 


s 


babbb 


z 


aabab 



Mais qaand on a à déchiffrer une missive tracée au 
moyen de plusieurs combinaisons de chiffres, on de signes 
trop compliqués et difficiles à distinguer l'un de l'autre, il 
faut avant tout, pour en faciliter le débrouillement, que le 
déchiffreur en fasse une première traduction k part, rempla- 
çant chaque combinaison différente par un seul signe plus 

simple et plus facile k tracer. 

♦ 

La missive ci -dessus, par exemple, traduite par ces si- 
gnes: ., .^ 



84x5tO 



5-— 5 



2t 



9--65t — tSfO. 



nous donnera moins de peine pour atteindre ce sens : 

Partez tout de suite, venez* 

L'avantage de ce système consiste en ce qu'il peut 
être combiné dans une dépêche qui n'inspire aucun 
soupçon, telle que celle dont j'ai parlé dans la méthode 
Scott y, en remplaçant toutes les lettres italiques de la 
missive, par a ou par 6, selon que le cas l'exige. Cette 
méthode, ainsi que la précédente, qui, dans l'opinion des 
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auteurs, étaient considérées comme indéchiffrables, ont 
cessé de Tétre de nos jours. 



§VL 



Méthode appelée dei» dlTiseur». 



DÉPÉCHB BBELLB. 



1 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12 13 14 1.5 

1 Dites,nous, siyvotr 

2 e, g e 1 i e r, V i e n t, ày 1 

3 a, r a i s n, e t, s i, n, p e 

4 u t, a r r i , Y e r, à, V u Sy ir, 

5 force, d' argent Se r 

6 vez, vous, deyCe^chif 

7 f r e, t a n t, q u' n, n e, 1 e, 

8 soupçonnera, pas, n 

9 ous, prendronsyi'au 

10 t r e, s î, n u s, y> s m m e 

11 s, f r c é s. 
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LA MAmB DÈVton BN GHIPPRBS. 

7 2 4 1 11 15 3 10 5 13 6 12 8 14 9 

oieDi, rtçs, onvuts, 

e g e, e 1 e i 1 t, i n r, il, V 

n, r i a, iy e a s s n, o o e p t, 

V l, r u V a, g à| f u i o e s, r, 
aocfnrree, Sd't. reg 

s, e ¥ y e, f «, c o hue die» 

ty p t f n, e, e, a e, a n q 1 u' 

nepsa, n ur ça op ns^e 

nupo n n s, ri' e s^dar 

r s t s € e, y, i/ m B o 11 m s, 

s. f r s, c ë 

Oa ymt que pour écrire d'après ce système, il suffit 
d'écrire d'après la manière ordinaire ; mais en isolapt le^ 
lettres pour les faire correspondre suivant les colonnes 
y^rtiçale^ Ql^'^f) Qupiérotç ajpsi >qu'pn le ^oi^ daps Ig 
première missive. Ensuite pour le secret, on écrit de 
nouveau le^ mêmes lettres en intervertissant l'erdre des 
colonnes verticales, comme je viens d'çn donner Texemplie^ 
on pourrait encore dans ce cas employer des chiffres ou 
tout autres caractères. 
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9 :» 



71 



$m 



SCR VNE CeilBIlliLlSOlV DB TROIS CHIFFRES 

AMccnsnrne ode«iéée« oerelunem 
aeuradrmr snscfrduu vmriueeos sr- 
btofni oolaflcu nuanpaor vs.rgv>rsr 
lecUpaç Bseprjfjs 4pç^^0ê|;? {^q^ÎROM 

TR&Dircrioii. 

IfpOA ^yem m to duB à» K^moni» â'^laMar sur la 
Jurèfsè^ en ^'éefi^mt ; i« Suidais ! il fout, paur l'hûaneur 



mars. » 



PRÉPARATION. 




9 A « 
G A B 
A G B 



vmriueeos 



useorats 
elhdhcnu 



snscfrduu aeuradfmr 



oolatlcH 
lecllnao 
iinetopis 



sfbtefDi ' 



ysrsursr 



. daeaoets 



72 CRTPTOGtUPHIB 

On trace un tableau conformément à celai que nous 
avons sous les yeux, et Ton place trois lettres ou chiffres, 
n'importe, k la tête des trois colonnes verticales ; suppo- 
sons les lettres Â B C, puis les antres combinaisons que 
l'on peut former avec ces trois lettres, c'est-k«<)ire c s a, 
B G A, B A G, G A B, A G B, on les placc au commencement 
d'autant de lignes horizontales. 

Or, pour chiffrer cette missive, nous placerons chacune 
des lettres qui la composent dans chacune des colonnes 
verticales indiquées par Tordre des lettres qui commen- 
cent chaque ligne horizontale; ainsi pour le premier mot 
Nous, N se placera dans la dernière colonne verticale C, 
parce que la première lettre de la ligne horizontale g b a 
est C ; se mettra dans la colonne verticale B, car B est 
la deuxième lettre de cette combinaison ; enfin la lettre ti, 
qui est la troisième de iVoti^, se mettra dans la colonne 
verticale A, étant celle-ci la troisième lettre de la même 
combinaison. Gomme les trois colonnes verticales de la 
première ligne horizontale ont reçu chacune une lettre, la 
quatrième, 5, sera portée sur la deuxième ligne horizontale 
B G A, et dans la colonne verticale B, car cette lettre est la 
première qui commence la combinaison b c a ; le C étant 
la deuxième lettre de cette même combinaison, a se placera 
sur la même ligne dans la colonne verticale G, et ainsi de 
suite. Quand toutes les lettres seront ainsi placées, on 
n'aura plus qu'à la recopier, ayant soin de mettre à la tête 
de la dépêche un signal pour ndiquer que Ton a employé 
des combinaisons, soit de trois, soit de quatre chiffres, etc. 
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RÉSUMÉ. 

Ayant à déchiffrer une dépêche de celle nature, on 
commencera par placer tous les mots de la- dépêche dans 
le tableau préparé, et dans cet ordre : le premier mot dans 
la colonne verticale G; le deuxième mot dans la deuxième 
colonne verticale B; fe troisième dans la première colonne 
verticale A; le quatrième dans la troisième colonne sous le 
premier mot; le cinquième dans laî deuxième colonne sous 
le deuxième mot; le sixième dans la première colonne, 
sous le troisième mot, et ainsi successivement jusqu'à la fin. 
Cette opération faite, on devra extraire toutes les lettres 
du tableau, dans le même ordre qu'elles y ont été placées; 
et, en les portant k part les unes après les autres sur des 
lignes horizontales, on en trouvera naturellement la tra- 
duction. 

Le télégraphe aérien fut inventé par un Français» 
M. Ghappe; mais depuis Tinvention de la télégraphie élec- 
trique, on ne s'en sert plus que dans quelques cas excep- 
tionnels« 

§ VHL 

Téléffraplile électrique. 

L'Angleterre et l'Amérique sont les premières nations 
qui ont fait usage du télégraphe électrique. D'autres gou- 
vernements l'ont adopté ensuite. Ce n'est qu'en 1845 que 
la France commença h en faire l'application, pour assurer 
la régularité du service. Et quoique chaque gouvernement 
ait cherché à se créer d'abord des systèmes exclusifs pour 
son propre usage, le système d'appareils le plus parfait qui 
soit connu jusqu'à ce jour, et le plus généralement adopté, est 
celui qui a été inventé par le professeur américain, M. Morse. 
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Ce système consiste dans les deux faits scientiâques sui- 
vants : 

1® Un courant traverse un conducteur formant circuit, 
c'est-k-dire, réuiûssapt les deux pôles d'un électromoteiir 
ç^ d'une pile. L'inlen^itédu courant doit être proportioopép 
k la Iqngueur du conducteur. Â ces condition^ il produit à 
des points quelconques de son parcours des effets visibles, 
comme la déviation d'une aiguille aimantée. 

2^ Dans Tinstant même où circ^le le courant, l'aii^anla- 
tion se produit dans un i^orceau de fer doux, autour duquel 
le (il conducteur s'enroule un grand nombre de fois. Le fer 
doux, devenu ainsi aimant, agit sur d'autres corps à sa 
pof tée, par sa force attractive. 

Voici un autre essai de M. Morse : 

Sur une planche métallique sont fixées isolément toutes 
les lettres de l'alphabet Morse; elle est en communication 
avec l'appareil et avec la pile. Si sur ces lettres vous pro- 
menez un style auquel est attaché lé fil de ligne; vous for* 
mez un circuit et vous reproduisez dans rat)pareil de voire 
correspondant les lettres que vous aurez touchées dails toute 
leur longueur. 

Mais comme cette science n'est pas le but de nos études, 
nous nous bornéWH^ S %il^K {ibUi* cëtii: (](ii voudront l'ap- 
profondir, les meilleurs auteurs qui en ont traité, savoir : 
Becquerel^ P^ M ^^ve, le vicomte du Mongel, Qanot, 
PouÏLLBT et d'autres. 

ÉCRITURE MAÇONNIQUE. 

Les écritures dont se servent les Maçons ne sont pas 
difficiles à lire, car ils ne font que remplacer les lettres de 
l'alphabet ordinaire par des signes assez simples. « 

Pour lire leurs écritures, il ne s'agit guère que de suivre 
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la marche que nqusaVons prise pour la méthode primitive. 
Ouoi<jlie lés Maçons aieot plusieurs alphabets, tous se 
ressemblent. Je me bornerai ici à tiraceir là forme de celui 
qui est le plus usité ; savoir : 



ALPRABBT DBS MACOR8. 



abcdefghij 

■ J J U'U L L 'f] Zl D □ 



k 



m 



n 



%, 



s t 



r[:n"innrF>> 



u V X y z w 

VV<< A A 

Voici là manière doùt il se forme : 



a 


c 


e 


b 

• 


d 

• 


f 

• 

* — 


9 


• 

t 


k 


h 


• 


/ 


• 


• 




• 


• 


• 


m 





1 


n 


P 


r 








• 


• 


f 
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Les ligures qui n'ont aucun point indiquent les lettres 
de l'alphabet d'ordre impair, et celles qui sont accompa- 
gnées d'un point représentent les lettres de l'alphabet 
d'ordre pair. 

AU MOTBN DE CET ALPHABET; 



"IL "iJ^rvLA nj> 

U'L>FL U3LA HnO 
J n'^AL 3LVrL>i 

>nv> L» L"^ n F- 

UFL . nn>FL LFIF- 
>V^L L» LJa>L. 

jyaLv. 

TRADUCTION. 

Ne manquez pas Xéirt chez moi à onze heures ; tout est 
en ordre. Notre fortune est faiU. Adieu. 
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Aotre miftftiTe 

ÉCRITE AVEC LE AIÉNE ALPHABET; MAIS D'ITiN'K MANIÈRE PLUS 
COMPLIQUÉE, ET PLUS DIFFICILE A LIRE POUR CELUI QUI N'EN 
CONNAIT PAS LA CLEF. 



n>n_ Lm>rcz]>[JT 



L>> LLJ_nVVLr>L; LJJU 



rEV>ci_vr> _fn_»J>iTB> 
m> L'>L Li:>L> rLr>m> 



rm.) 



r _rn, ^v> 



L 



W^^"^ 



LLmi-Ti 



n-r->m> • 



TRADUCTION. 



Notre conspiration est découverte ; déjà plusieurs arresta^ 
tions ont été faites. Partons^ mon cher amiy nous sommes en 
danger ; partons ! 

Dans cette missive, comme Ton voit, on a employé les 
mêmes caractères, mais plus ou moins liés ensemble; ce- 
pendant cela ne doit pas embarrasser le déchiffreur, car il 
suifit d'un instant d'examen pour découvrir le secret em- 
ployé. 
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Méthode 

n - -. 

on L'ON EMPLOIS V7( ÀLPSASKT DIFPteKRT 
POUR CHAQUE LI«NE. 

Opvt tpnnft b upvuf fyosfnjaf: mft 
tpmebut — ug tgyqunvgpv, Ig p'gp uxku 
rnxu oc*kvtg. — Kdxbc zryv grqf gh 
qryv vhfryulu. 



TRADVCTIOII. 

Nous sommes à toute extrémité : les soldats — se révol- 
tent^ je n'en suis plus maître. — Hâtez -vous donc de nous 
secourir. 

Pour chiffrer celle missive j'ai pris la marche suivante : 

P J'ai écril à part la missive de la manière ordinaire; 
j*ai fait le lableati qui suit, composé de difiérents alpha- 
beis, en prenant les lettres, pour chaque ligne de la missive* 
dans le premier alphabet de ce tableau. 

2® Pour chiffrer la première ligne de la missive j'ai 
remplacé les lettres de ce premier alphabet pai" celles qui 
lui correspondent dans le deuxième. 



I • 
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3® Pour la deuxième ligne, ce sont les lettres correspon- 
dantes du troisième alphabet, qui y ont été substituées; 
et pour la troisième ligne, ce sont celles qui correspondent 
au quatrième alphabet. 

La comparaison de la dépQcbe ci-dessus et de sa traduc- 
tion avec le tableau des alphabets qui va suivra fera mieux 
connaître cette marche au lecteur. 
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iabcdefghijklmnopqrstuvxyz 
2bcdefgh i j k Im n o p q rstuvxyza 
Z c d e f g h i j h l m n o p q rstuvxyzab 
iêefghijklmnopq r stuvxyzabc 
5efghijklmnopqr stuvxyzabc d 
è f g h i j klmnopqrs tuvxyzabcde 
7ghijklmnopqrstuvxyzabcdef 
Shijklmnopqrstuvxyzabcde f g 
9 ijklmnopqr stuvxyzabcdefgh 

10 jklmnopqrstuvxyzabcdefgh i 

11 klmnopqrstuvxyzabcdefghij 

12 l mn p q r s t u v x y z a^b c d e f g h i j k 
Ximnopqrstuvxyzabcdefghij k l 
linopqrstuvxyzabcdefghijk Im 

15 opqrstuvxyzabcde f g h i j k l mn 

16 p q r s tuvxyzjabcdefghijklmno 

17 q r stuvxyzabcdefghijklmnop 

18 r s tuvxyzabcde f g h i j k l mn o p q 

19 s tuvxyzabc defghijklmnopqr 

20 tuvxyzabcdefgh i j k l mn o p q r s 

21 uvxyzabcde fghijklmnopqr s t 
22vxyzabcdefgh i j klmnopqrstu 
23xyzabcdefghi j k Imnopqrstuv 
2^yzabcdefghij klmnopqrstuvx 
ISzabcdefgh i j klmnopqrstuvxy 



Si nous voulons changer d'alphabet pour chaque mot 
d'après ce système, nous prendrons tous les mots de la 
missive réelle dans la première ligne du paradigme» et nous 
remplacerons le premier mot par les lettres qui lui corres*- 
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pondenl dans le second alphabet; le second mot dans le 
troisième alphabet, et ainsi successivement. 

Voulant écrire avec un alphabet différent pour chaque 
letlre, nous n'aurons qu'à suivre absolument la même 
marche que dans les cas précédents, avec la seule diffé* 
rence qu'il faut faire pour chaque lettre le même ouvrage 
que nous avons fait plus haut, pour chaque mot ou pour 
chaque ligne. 

Il est encore beaucoup d'autres méthodes dont je m'abs- 
tiendrai de parler; premièrement, parce que, quoique 
je donne ici l'initiative sur différents systèmes, mon but 
principal n'a été que de donner des moyens sûrs» pour 
déchiffrer toutes les écritures même dans une langue étran- 
gère et inconnue, lorsqu'on aurait suivi la marche or- 
dinaire. Car c'est de ces mêmes principes que résultent 
les avantages que j'ai fait connaître dans ma préface. En 
second lieu, parce que les autres méthodes en général of- 
frent peu d'intérêt, et présentent, outre un grand nombre 
d'autres inconvénients, celui d'exiger trop de temps pour 
les chiffrer. 

Cependant, je le répète, je ne crois pas qu'il y ait de se- 
crets impénétrables à l'expérience exercée d'un déchiffreur 
habile. Il doit toujours ^commencer par s'entourer, autant 
que possible, des documents qui peuvent le mettre sur la 
voie de la découverte ; tels que le nom probable de la per- 
sonne qui écrit, celui de la personne à qui l'on écrit, celui 
de la ville où est adressée la dépêche, ou de celle d'où elle 
est envoyée; la date, le sujet de la missive, la formule: 
votre très-humble serviteur y etc., enfin tout ce qui se pré- 
sente k part sur les dépêches fournit par là même un 
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moyen d'examen tellement T^cond, qu'une seule de ces cir- 
constances, une fois trouvée^ amène presque toujours ta 
découverte du système employé. * 

Le déchiffreur aura préalablement fait, sur les langues 
européennes, une étude analogue îi celle que j'ai entrepris 
de démontrer. 



' «.1 



LANGUE ALLEIANDE. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



LANGUE ALLEMANDE; 



L'alphabet allemand ayant vingt^neuf lellres, le leclear 
ne trouvera pas mal que nous le fassions connaître, ainsi 
que la fonnation de plusieurs diphthongues. 



ALPBABBT. 



ft ft 



aabcderghrjklinnoopqrs(<r, final) 
tuuvwxyz. 
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a Se met à la place, et se prononce tantôt comme 
é ou é français, et tantôt comme é. 

o A la valeur de eu français. 



Il 
u u Se prononcent, le premier comme ou français; le 

deuxième codime tî: 



w A la valeur, et se prononce à peu près comme le 
V français. 



COJfSOXMBS COMPOSEES. 



cil Se prononce comme le x des Grecs. 

ck Remplace le double ^. 

scli A la valeur de ch des Français. 

sz A le son de V$ dur, et ne se trouve que dans Tinlé- 
rleur des mots; et quelquefois à la flo. 

tz Remplace tb (]!}âble z, iet tië s'emploie qii'iaiprSs UUë 
vovelle brève. 



DiParao^GVBs. 



Aif eif oif au, au^ eu. 
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DOUBLES CONSONNES. 



Auj bbf cCy dd, ee^ ffy lly mm, nn, 0O9 pp^ rr^ ss^ tt. 



M 



Les plus usilées sont : Ë, ensuite N, I, R^ S» U, Û. 
Moins usitées : Q, X» Y, J» C. 
Seul monogramme : 0. 



Les Bigrammes ainsi que les Trigrammes de cette langue 
ne sont pas très-nombreux; les voici : 

Aby alf amy an, aUy da, ha^ ja^ sa^ toa, 

Eiy er, es, et, fte, j#. 

Obf OUf Ôlj 80j tDO. 

Ei, im, in. 

Au, tim, tin, tir, zu. 

Les plus usités sont: in, zuy er, es, so, tim. 

Le bigramme tin précède souvent un autre mot, auquel 
il se lie le plus souvent pour n'en former qu*un, comme : 

Unbàndig; Ungangbar; Untauglichp etc. 
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CRYPTOGRAPHIE 



Trlsrammes 

LES PLUS USITÉS, OU SE TROUVE VH A, 

Acli Als Ami Art Ans Bau Hat Tag 
Act Alt Arm Anl Bad Das Man Was 



ou SE TEOUTB UH K. 



Dem 


Der 


Die 


Elf 


Sie 


Wen 


Den 


Des 


Ein 


Ode 


Wie 


Wer 



Le trigramme ver se trouve souvent uni h un autre 
mot, exemple : 



Versenden; 



Vertragen ; 



Verweisen^ etc. 



ou SE TEOUTE UN I. 



Bei 


Die 


Ihn 


Ihr 


Mir 


Nie 


Bis 


Dir 


Ihm 


Ist 


Mit 


Wir 



OU SB TROUVE UN IJ OU ÎJ. 



Aur Aus Hut Neu Pur Tau Uad Zum 
Fur Gut Lau Nur Rum Uhr Uns Zur 
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QUI mrr la Miunàks usrtuu icAth A i.a TROisiiMB* 

Afaa Ehe Nua Rar 

Ege Imi Oho Ulia 

QUI OlVr VK BBB««ltLBMBlfT QITBLtOlIQVB. 

Aal Âat Aar Aas Atl Fee See 
Les plus nsîtés, parmi les trigrammes sont : 

Uûd, Die^ Der, Das, Ddm, Dea ; ensuite : Idi^ 
Ist, Ein^ Sie, Man et Von. 

Moâm de quatre lettres, 

QUI ONT LA PRBMIÈBB ÊCIALB A LA iTROISliCMB. 



Agat 


Edel 


EoÊt 


Mime 


Bttbe 


Ëdea 


Hohe 


None 


Ëgeo 


HohI 


Pipe 


Eben 


Ëkel 


Pape 


£ber 


Ësel 


Iris 


Tule 



QCrciHIT LA MUBMiteBBQàLB A LA QUATMm»» 



Edie 


Elfe 


Erde 


Hoch 


Potnp 


Ëhre 


Ende 


Eu le 


Kaik 


Pump 


Elle 


Ëoge 


Ëare 


Kjork 


Tact 


Ëioe 


Ente 


FiiHr 


Mnlin 


That 


Elbe 


Erbe 


Gang 


Neun 


Tadt 



8P 



GflTffMftAMlE 



qi^l çnj L^ i^ECxi|[a|E é^Ap% j^ 14 qpsatii»biii^ 



Fege 


Hebe 


Lèse 


Rede 


Solo 


Feie 


Hère 


Newe 


Rege 


S(ât 


Gala 


Lava 


Neue 


Sara 


Tara 


Gebe 


l-€W(i' 


I^eba 


^hd 


Zehe 



r 



QUI 03IT TN REDOrULKMENT MÉDIAL. 



Abbe 


Baar 


Haag 


Intie 


Mdas 


Moos 


Saat 


Affe 


Beet 


Haar 


Irre 


Meer 


Paar 


Zaar 


Amtne' 


Bœt 


: Hâèr 


Leer , 


Moar 


Saal 


II 



MOTS QVI9 OUTRE CE REDOUBLE1IIE2IT MÉDIAL, ONT ENCORE 
LA PREMIERE LETTRE ÉGALR A LA QUATRIÈME. 



Ebbe, 



Elle, 



Esçe . , 



'MOTIÎ qui ont UN RBDOUELRMENT FlkdKl.' 



Bail 


Denn 


Dûrr 


Herr 


Malt 


Reff 


Topp 


Bann 


Dorr 


Fall 


Idée 


Molle 


Riff 


Voll 


Belt 


D«iiimi 


Pel^ 


Kamm 


mit 


IMlt 


Zinn 


Bill 


Dûno 


Gelt 


Kinn 


Narr 


Satt 


Zool 


Boll .' 


Pbpp 


Golt 


KiU 


Nett 


Soll 


Wall 


Damm 


Puff 


Hall 


Lamm 


Noil 


Thee 


Wenn 


Dann 


Putt 


fiell 


Mann 


Ramm 


Toll 


Wett 



Nous faisons en outre remarquer les mots de quatre 
lettres sich et noch^ lesquels sont très-usités. 
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QUI OXT VN RKDOrBLRME!«T RNTRR DP.ITX LETTRES 

DR LA MÊME \ALRrR. 

Essen Galla Innig Ketlç Messe Neffc Wctli; 
Esser Helle Irrig Lolto Meito Tenne Zell^ 

t'eile Henné Kelle ' Manna Mollo Welle ^ 

♦ 

TouB ces ipQts, ainsi que nons If vpypns, ont Je rfidon- 
blement en consonnes, et les vovelles qui jps v^r^fei'jïï^^t 
sont en général des E. 



QUI ONT DEUX MÊMRS LRTTRES QUI SB rApÈTEKT. 



Cacaa 


fiioen 


Ed|^8 


fimw 


KMé 


Mlmik 


Derer 


Enden 


Erker 


Gegen 


Lilie 


Stets 



Le mot ebene est le seul qui ai^ trois Q)émes lettres. 

Mots de istx lettre»/ 

QUI MIT em- TROIJl BE L4 MÊME YALEtlR. 

Belege Elégie Gerede Okonom 

Ebenen Eselei Gewebe Statut 



0f ••■V 
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GRTPTeGRAraiE 



QUI ORT TftOIS UrmiM DB LA HIÉIIB TAiAVR, T 

ra &BDOIJBLRMII1IT. 



Baïuien 


G^^nnea 


RônDen 


Nenner 


Pfaff 


Binneu 


Hennea 


LÎDnen 


Pappei 


Riniiea 


Billet 


HlQDea 


Lollen 


PappeD 


Sinaen 


Dannen 


KeoneD 


Mammon 


Pappig 


Sopnen 


Stktle 


Tannen 


Traite 


Waanen 


ZiDaeo 



Nous voyons que le redoublement en N est le plus fré- 
quent parmi tous ces mots. 

Le seul mot nennen a quatre lettres de la même vaiewr. 



Wi omr tn MBDoinu.BiiiEirr bktbb bbitx m^mbs LETTBBf • 



ÂefTen 


Fessel 


Kessel 


Massan 


Relten 


Bellen 


Fellen 


Keiten 


Messen 


Relier 


Belle! 


Gelien 


Klemme 


Messer 


Semmel 


Bellen 


Uemmen 


Kletie 


Nessel 


Steppe 


Billig 


Herren 


Kresse 


Prelle 


Tresse 


Blesse 


Heller 


Lelien 


Gresae 


Sinig- 


Desseii 


Hemmer 


Leiter 


Renner 


Velter 


Willig 


Wellen 


Weller 


Zerren 


Zettei 



DÉVOIJuiÉE. 
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MméB ém «cpÉ IciirMs^ 



QVt 


n oirr mois de Là mAmb talbve. 




Barbara 


Besehen 


Gelesen 


ÎTererei 


Begeben 


Bewegen 


Genesea 


Légende 


Begehen 


Elément 


Geweine 


Neuerer 


Behereo 


Erbeben 


Gewerbe 


Segeler 


Belegen 


Erbetea 


Geziere 


Tractât 


Bel^beq 


Ersehea 


GezegCD 


Yigilie 


Beredeo 


Gelegen 


Granada 


Webereî 



^VI Onr TEOI8 MÊMES LETTEBS T COM»EIR 
OI7 JtTBG Vif EBBOVBLBMBlfT. 



Brunnen 
Gelalle 



Gezerre Kirmer Pfarrer Spinnea 
Hellène Pappein Spannen Trennen 



BIotM die Mept mi die Imlt lettres. 



QUI ONT BEUX EBD^VEIiEMENTS. 



Abbannen 
Abbitten 



EbbeereQ 
Errelten 



Gailopp 
Laffette 



Terrasse 



» 



MOTS FOEMtfS DE DEUX MÊMES STULâBES. 



Barbar 
Hoho 



Kerker 
Marna 



Papa Tartar 
Perper 



» 



u 



CRTi^lihÂPÉlB 



QUI KN oarx QiJAmiB de la jviio; tai<»i;r. 



Aprennen, 



Benennen> 



Beseelen 



lÊLoim qui ont an pedonXileinenÉ final. 

« 
C«$ risâoublenleats soht ea gratide partie en L, lehsttîte 
en T, N ou F, et quelques -dtis eh P, M, R bu B, 
savoir : 

MOTS QUI ONT UN EEDOUBLEMEXT FINAL EN Xi. 



AMall 


Gebrûll 


Marschall 


Rebell 


Attfâll 


Gehill 


Marstall 


Rondëll 


Ausfali 


Geroll 


Metall 


Schall 


Beifail 


Gesell 


Modell 


Scbwall 


Beigesell 


Gestall 


Oflîcieil 


Schnell 


Berfali 


Grell 


Pastel 1 


Semmell 


Caslell 


Groil 


Pedell 


Stall 


Ceremon.iell 


Isabell 


Prall 


Still 


Duell 


Kappeit 


Protocoii 


tJeberall 


Durchrall 


Itn^lt 


Piipill 


Vdssall 


Ëinrall 


Krokodili 


Quell 


Verfall 


Gebell 


ybeil 


Aettll • 


. yioloncell 



HÉVOILÉE. 



ID 



Wi mn tm taftotTfcLsiiBiit fixal ea Ï. 



Abgott 


Berggott 


Fagott 


Scbutt 


Âbtritt 


Blau 


Fileit 


fikdeit 


Amrtit 


Gabinett 


Glalt 


Spott 


Aiutritt 


Cabrioiett 


GaU 


Slatt 


Aastatt 


Cadeit 


Platt 


Stackatt 


Âurtritl 


Glariaett 


Quitt 


Stileu 


Aaschniti 


Dueu 


Babatt 


TriU 


Bankerott 


EinschniU 


Rachett 


Trou 


Bankett 


Eioritt 


Scbnitt 


Violett 


Beitoialt 


I^litHtt 


Schritt 


» 



■OT8 Qiri wr VM tLmn^vvumwan wtMÂh mn llf . 



Aeffinn 


Breua 


Gespano 


Judiiin 


Anspann 


Bru on 


Gewinn 


Kanfioaim 


BegioD 


Erbinn 


Qft^ioa 


Norma^Q 


Bergmann 


Gôuion 


Hindioa 


Th(>«nn 


Bordmann 


Gebàrerina 


Johann 


Tirann 



1116TS Qui b5rt tk àt.Mvàtkm!k':ir en 1*. 



Begriff 


Griff , 


Schiff . 


Sloff 


Belreff 


Kaiff 


Scblaff 


Straff 


Eingriff 


Pliff 


Schroff 


Tr«fr 
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GRTPTOGRAl'IllE 



MdTS QUI 0»t pus RBIIOi»MSBUOTa VNttfRK 

EN Py THy R ov B* 



Bergfeuapp 


Schlepp 


Klemm 


Tramm 


Klipp 


Scbupp 


Krimra 


Catbarr 


Kropp 


Schwapp 


Kfumm 


Ges€hinr 


Krepp 


Trupp 


Schlimm 


Gewirr 


Krapp 


Fromm 


Schwamm 


Starr 


Philipp 


Grimm 


Stamm 


Glubb 



Nous croyons à propos de devoir renouveler, pour Tin- 
telligence de nos lecteurs, quelques observations relati- 
vement a tous ces mots, savoir : qu'en les divisant en dif- 
férentes catégories, ainsi que nous l'avons fait pour ceux 
qui ont une construction particulière, notre but est de 
donner au déchiffreur le plus de facilité possible pour trou- 
ver la valeur d'un mot dont il pourrait avoir besoin. La 
comparaison de ces mob avec les mots en chiffres est un 
des meilleurs moyens. 



S'il n'est pas très-facile de trouver d'abord la valeur 
d'un mot tout entier» dans une missive, il sera difficile au 
moins de rencontrer un grand mot où nous n'ayons déjà 
trouvé la valeur d'une ou de plusieurs lettres. Dans ce cas 
on en trouvera le sens véritable en le comparant avec ceux 
de la catégorie respective k laquelle il appartient. Mais 
nous voulons encore supposer le contraire. Si nous ren- 
controns un tnot avec un redoublement final, par exemple, 
celui-ci idxxohoyqq, où nous ne connaissons encore 
la valeur d'aucune lettre, nous devrons présumer que le 
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reâoul^emeQlfiaai est en L» parce ^ue c'est p^f cette lettre 
qu'il se reproduit davantage. C'est donc parmi les mots qui 
ont un redoublement final en L que nous le chercherons ; 
mais il fapt préatablement bien examiner la formation du 
niot^ .et procéder de cette maoièire : le mot cirdessus est 
composé de neuf lettres; il a, en outre, un redouhleoient 
média! que nous ne connaissons pas ; ce redoublement suit 
immédiatement la première lettre du mot; aprè$ ce redou- 
blement se trouve jine lettre, laquelle est encore une fois 
répétée dans le mot. Or» en cherchant dans les mots qui 
oivt un redoublement final en L, qui so:ai composés de neuf 
lettres ayant un redoublement médial^ et où après ce re- 
doublement se trouvent deux mém^s lettres occupant la 
même position qu'occupent les dans ce mot, nous n'au- 
rons pas besoin d'aller plus loin, pour non» persuader que le 
mot en chiffres dxxohoyqq^ représente le mot offieielL 
Si !H)us avions fait ces recherches, non-seulement parmi les 
mots qui ont un redoublement final en L, mais encore 
parmi tous les autres, nous aurions obtenu le même ré- 
sultat. 

Ainsi, les mo\Â y sa q a xabb^ vxlcxll, qrdrr^ 
repi^éseiHeraient les mots pr&iocoU, hindinuy pfeff^ etc. 



ftBllARQUES «BNÊBALBS. 



La langue allemande n'a qu'une apostrophe, que' Ton 
aperçoit quelquefois, et seulement à la fin d'un mot ; la 
lettre apostrophée sera toujours un 'S, comme : 

4b0n4'sy 9iorgm\ Nochmâl 'n^ etc^^ 
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Lë iéWtù É tel pluskKàH (é\È rëpétee dMè Hâ iMg 
mot. 

L^ft tettred 9 «t T4 S et Z^ T é% t^ {su èz< iè) m 
tH^utent toitvéQl uflies tàMt riàiërieiir dën moti. Toir les 

Si G H sOtlt les leltï'ès qtif pr^èdent la ttei^iiiète Û*M 
fà6t, Mlé d^hière âëM féiléi^tteËient liil E du âtt T. 

Si, bprès lë$ letii'es G Hv il y ëtl a ë»«0H tlëUi àbtfM 
ipmt terminer \t ïAoU éek«ë-d ts^^t^t géàéfâléttiëilt E N^ 
eônUme dan^ toë ffi^^t^ ^ 

L'H est souvent médiat dans les trigrafaitnes qui ûom^ 
lâëtteent par un I. 

Un redoublement au commencement d'un mot sei*a tou*- 
jours en Â, comme dans les mots : 

\ 

Aaehen; Aaifking; AaUuistm; eilb. 

Quelquefois cette voyelle, ainsi que TE et TO, se redou- 
blent dans TintérieuV éH ifoois, coinmé dans : 

Saale Kafàeél Schoosii 

«taÀtt TMfeenéti Zoolog 

Mais ces mots ne sont qu'en petit nombre. On en 
rencont^ quelqMft tiiélres qui iMtl un nddtonbiement 



final en Ë, é^ d'àatt^, finàlismctti, ^uiTodt en À, èttnithb : 
C^afféë^ AhntifSy Chûïé^^ Siitwtlàj été. 



< < I 



MISSIVE EN CHIFFRES. 



Ild ullb vIjdc vis JOLloed^d, 

Sobtdd Yân pdfskspoâd is^i^ 

6 T 8 

t 

esfsdDy zeied tmk . Vto fsh- 

» M 11 It 

yoélnkâd klhâ, pdy tkbs fiisfilikb^o 

13 14 15 16 17 

itt fezst Birsd Ihosttisd ztot 

19 10 ao 21 32 

pi ntmk dlmk Ylotn ep hsfshsd. 

23 24 2^ 2fe 27 ^8 

à b cdefghijklmnopqtstu'o^xi))i 



Ici nous ne pourrions uoUs dispeiiàer dô fecbmiaîlre 
d'abord TE, parce qu'il est fort ii&hé danâ 1^ langue alle- 
mande. Nous aurions eiiébre d'autres moyens pour i*ecbn-« 
naître la valeur de quantité d'autres lettres, et même des 
mots entiers, léi que le diernier de fcettô niissive, hèfsh^d; 
mais comme neud Vi^uloos c^ppuyar cette tfaéorie sur une 
base infaillible, et l'expliquer, autant qu'il est possible de 
te faifts, pat* dési^lt^ positi^tes^ uoti^ en âttivrotis les pritt-^ 
cij)ès dans totts sers ÔétàHs. 
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Le chiffre S se trouve viogt fois dans eeUe missire, nous 
devons ainsi supposer qu'étant en nombre supérieur aux 
autres, il représente la lettre E; essayons^ d^nc de lui donner 
cette valeur en plaçant un E an-dessus de tons les S, et 
rayons la lettre E dans l'alphabet qui se trouve placé immé- 
diatement après. 



Nous avons dit que grand notnbre de mots finissaient 
par «n, et comme les chiflres qui précèdent la dernière lettre 
dans les mots 8«, 13% 19% 20« et 28® sont des E, nous 
aurons un motif de croire que le chiffre final D, qui se 
trouve dans quatre de ces mots, représente un N; marquons 
ainsi N partout. Maintenant, avec cette découverte, nous 

e n n 

pourrions trouver facilement la valeur d»u mot sohtd d, en 

6 

cherchant, dans les mots qui ont un redoublement final 
en N, ceux composés de sept lettres qui commencent par 
un E; mais pour faire bien connaître cette marche au 
lecteur et lui apprendre à surmonter toutes les difficultés, 
nous en prendrons une autre qui ne présente pa$ autant de 

n 

facilité pour être découvert. Le mot t d, par exemple, où 

18 

nous av^ns déjk la valeur du deuxième chiffre. Le premier 
cbifire T devrait être un I, car le bigramme in est un des 
plus usités, mais il pourrait être aussi un Â pour an. Ce- 
pendant, examinons un peu lequel de ces deux mots doit 
être représenté par le bigramme ci-dessus. Le premier 
chiffre ne peut être A, par la raison que ce même chiffre se 

e 

trouve médiat dans le trigramme v U où le troisième chiffre 

4 

ej»t ubE, et comme il n'y a, en allemand, aucun niçi de 
trois lettres, dont la médiale soit un Â et la finale^un J^^ 



BÎiroiLÉE. 10 1 

nous devrons être naturellemei^ persuadés que le bi* 
gramme en question est in, et que le trigramme est die. 
Sî nous marquons encore ces deux lettres k leur place, 

di 

nous verrons que le chiffre final 0» dans le mot v to^ ne 

12 

peut être qu'un R pour faire àir^ Par cette lettre nous 

d e 

aurons encore la valeur du mot vsn^ lequel doit être un 

7 

des mots den^ der ou des ; mais comme nous avons déjk 
trouvé les lettres R et N, le mot sera des. Si nous avons 
soin de placer toujouiis au-dessus de chaque chiffre la 
lettre correspondante, à mesure que nous la découvrons, 
nous trouverons successivement les mots Erbinn^ 

begeben; \e& mo\,% ungeheuren^ und^ihre et 

zu^ qui surmontent les numéros 8, 15, 16 et 27; les 
iBOtS éasz^ ieh, habe^ um et sich indiqués 
par les numéros 3» 11, 14, 23 et 24; les mots man, 
sagt^ Tagen et abreisen^ aux numéros 1, 2, 20 et 21. 
Ensuite lemot J? a r on in au 5®, Vermoege ns^ g e- 
sprochen et Paris aux 9*, 13* et 26*, et finalement, 
les mots toovon, Tochter et tôt rd aux 10^, 17* et 
22^ numéros, et le mot zwei au 19% qui tous réunis 
formeront la traduction suivante : 



M(m sagt dasz die Baronin^ Erbinn des ungeheuren 
Yermoegens , wovon ich dir gesprochen habe^ und ihre 
Tochter^ in zwei Tagen abreben wird um sich nach Paris 
zu begeèen,' 
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D^U^IiME «ISBIYE* 



I 2 3 4 

fnnvpxmw hqm kjehj ffwwrafr 

5 a 7 8 

dqinl îwh zcewzqo kjiwhmw zi 

9 10 11 12 13 

14 iT 16 n 

Iimywegp hmqwm Eflroqkm, pij 

18 iJ S# 21 

limw Eiomwfxqgs, einzîkgpqmfm w, 

22 23 24 

hmww qgp kmpm rmjzj smqwm 

^ 26 9> S| 89 

Yvoxqgpsmqj ympl, îwk cqmbml 

30 31 32 . » 

^iknipniFt fqk qgp w«gp Peikm 

34 3^ 36 ^7 38 

^vyynït ev qgp Qipoipw Mwhip 

^ 39 40 41 42 43 

hrak yywejk mq^jlip^ninw Cmlhra. 

44 ^45 46 47 



Après avoir trouvé les E et les N, dans cette missive, 
ee qui ne sera pas difficile, nous pr^odron^ tes mets : 

en «un on^ 

hmWf hmww et mtoAm, où U nous restera eï^ 

22 2S 48 

core à apprécier la valeur de l'H, que nous tfftU¥«roiw 
cependant sans beaucoup de difficulté, au moyen des 

d e 

combinaisons. Nous prendrons ensuite les mots hqm 

6 



hinoihtM. i OS 

^ e ne 

et hmqwtn^ qui nous donneront k Tinstant même 
la valeur du Q. Nous prendrons encore le 29® mot et le 

i 

trigramme g g P^ qui est très-répété dan^ c^tte langue 
et qui se trouve aux mots 15*, 26*, 36® et 41% el nous 
aurons la olefdcia missive; mais nous poursuivrons, néan- 
iiioip9, en prQA^nt les mots 27\ 37^ et 44^, et succ^iive-i 
ment les mots 1«% 3«, 7% 10% ^8% 31% 32% ^5% 38« 
et 42« ; 

* 

Les mots 2% 13% 23% 33% 34% 39% 40% 45% 46« et 
47*, et puis le 28*^ mQt, qwi finira par pous donner la tra- 
duction parfaite de la missive. 

TROISIKMp MISSIVE. 

Bms ecblc dbcicf Qncfd qn, hx xc- 
bfc Vcxqslbf abcdcebfghsklcf. Hfl- 
ee Scce bjj bf cbfce vqfglbmscf H- 
fkedfhfv, hfd cbf vekigce jscbl dq- 
nkf sqj ibms imskf bf dbc qfvecfg- 
ofdcs xbjjqvlbmscf Lqfdce vcrllim- 
sjcj. Ci bij fhf hfhjg, ibms fkms x- 
bj bcvchd cbfce Qej ukf Qfacenhfv 
qnghvcncf. 

QUATRIÈME MISSIVE. 

Om gpqq xpf pz xopzoz ivzsofzok- 
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CRTrrOeRANHB 



xwzcoz zpjksm cqwjdoz. Pjk ozsno- 
fzo xpjk iwu opzpco Sico wzb bj b- 
po Hikqhops bom M jkwqbjkopzom t- 
pjk zikofs me qopraso Cozwcoz, qp- 
oamsof^ (Jfowzb Hikqo • iwo bpo Hw- 
dwzus, wzb cqiwao iz icopzo Ofdoz* 
zsqpjkdops, wzb iz xopzo wzyofizb- 
ofqpjko Izkincqpjkdops. 

cmouiÈME MtasiVE. 



Rsf bvsifs Cfsibr kszqvsf oit swb- 
wus Hous gwqv sbhlsfbsb aigghs i- 
br awqv sfgiqvhs, gswbsb gqvizro- 
shhsz ni novzsb, voh gwqv gc uih 
sbhtsfbh, rogn sf, uzoip9 wqv, bcqv 
zoith. Zswghs ozge rwsgsb bvaifsb 
Tfsibrsb swbsb Rwsbgh, nif Pszcv- 
bibu hfousb gws rwf oit, wvfs Gq^* 
vizrsb ni psnovzsb. 



LANGUE ANGLAISE. 



CHAPITRE SIXIÈME 



LANGUE ANGLAISE. 



L'alphabet de cette langue est composé de vingt-six let- 
tres, savoir : 

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz. 

DIPHTHONGUBS. 



ae ai ao au aw ay, ea ee ei eo eu 
ew ey, ia ie, oa oe oo ou ow, ue uî. 
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T01X COMPOS^BS OIT TRIPHTMONGTES. 



eau eou %eu t<w tou 



DOUBLES* COMSONirilS. 



bb ce dd ff gg H on mm pp rr ss tt zz 

Lettres plus usitées : E, T, I, 0, N, A, S et H. 

Moins usitées : Z, Q, J, X, K et Y. 

Les mots sont terminés plus fréquemment par T, N, S, 
Y, D, E; et notamment par cette dernière lettre. 

Les voyelles E, 0, ne sont pas difficiles k distinguer des 
autres, la première parce qu'elle est la plus répétée; la 
deuxième parce qu'elle fait souvent partie des bigrammes ; 
enfin parce qu'elles sont les seules lettres, presque, qui se 
doublent dans l'intérieur des mots de quatre lettres. 

L'O se trouve quelquefois apostrophé. 

Les monogrammes sont Â, I, et quelquefois TO inter- 
jection. 

BICRAMMBS. 



Ab^ ah, ad, at^ un. 

« 

Be, he, me, tw, ge. 



/ 
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If y m, w, il. 

DOf gOy lOy nOf af^ on, or^ 90, to, wo. 

Upy U8j Ut. 

By, wy, /y, ye. 

Les plus usités sont ofy to, ensuite U^ is, in, we, he, 
aSy or, bCf 6y, so^ on. 

Ainsi, si le premier chiffre d'un higramme est 0, le 
deuxième sera ordinairement F, N, on R. 

Si c'est un T ou un S^ le deuxième sera 0. 

Si c'est un I, le second sera T, S, N ou F. 

S'il est un W, H ou Y, le second sera toujours un E. 

Si le premier chifTre est un B, le deuxième sera un E ou 
un Y. 

Si ce chiffre est A, le deuxième sera B, H, T, et le plus 
souvent S. 

Et pour le vke versa ^ oo n'aura qu'k comparer les 
chiiïres avec les bigrammes de la langue. 

Si les deuxièmes chiffres de deux bigrammes qui se sui-' 
vent sont les mêmes, ce sera to do ou do no. 

Si les bigrammes sont trois, et que le premier de ces bi« 
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grammes soit égal au troisième, ce sera to do toon i^gô 
to, comme en : 

Whai hau>e we to do mth that. 

Tou will do no good in il. 

To go to London. 

I had much to do to make kim comej etc. 

Si ce sont les deux premiers chiffres des deux bigrammes 
qui sont égaux, ce sera t/ ii^ m t7, xt m, it is, or of ou 
or on; mais ces premiers chiffres seront, comme on le voit, 
toujours des I ou des 0. 

Si le premier chiffre du premier bigramme est égal au 
deuxième chiffre du second bigramme, ce sera of so, ofto, 
or to 09 to it. 

Si c'est le deuxième chiffre du premier bigramme qui est 
égal au premier chiffre du deuxième bigramnte, ce sera as 
sOy is sOy et peut-être quelque autre peu usité. 

Le bigramme do est souvent précédé de to. 

ou SE TROUVE SPÉCIALEMENT LA LETTRE A. 



Âid 


Ace 


Ago 


Aiiu 


Aod 


Ash^' 


Bag 


Cat 


Age 


Aie 


Aid 


Air 


Arc 


Axe 


Bar 


Car 


Ado 


Apt 


Ail 


Ake 


Are 


B«d 


Bay 


Can 



I 
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Gap 


Far 


Jar 


Lay 


Nay 


Pea 


Sap 


Wag 


Dab 


Fat 


•Jaiv 


Leâ 


Odf 


Rag 


Sat 


Wan 


Dam 


Gap 


Lad 


Mac 


Oak 


Rap 


Tax 


War 


JHy 


Gay 


Lag 


Mad 


Oar 


Rat 


Tea 


Wa« 


ear 


Gw 


Lap 


Man 


Pan 


Raw 


Mh 


YfU 


Çat 


Ha» 


Law 


Hay 


Pat 


Rhy 


Vftt 


w^i 


Fag 


Hat 


Lax 


Nap 


Pay 


Sal 


Wad 


Yea. 



OU SE TROUVE SPÉCIALEMENT UN E* 



Ace Die Fen - Jet Lie One Sel Web 

Bed Due Her Jew Men Ore Sew Yes 

Bel Eld kue Key l^et Peu âèx 

Cue Elf Ice Leg Mew Peg The 

Dew End Ire Let Ode Pie Use 



» 

» 



' i 



ou SB TROUVE SPÉCIALEMENT UN I. 



Aid 


Bit 


Fig 


His 


toirk 


Kid 


toBîd 


Dim 


Fit 


Hit 


Its 


Lip 


Big 


Fie 


Him 


Ink 


Ivy 


Sït 



Tie 
Viz 

\irii. 



OU SE TROUVE SPECIALEMEIPT UM 



Bow 


D©g 


God 


Jot 


Non 


Ont 


Sot 


Won 


Box 


Don 


Hol 


Joy 


Ode 


Orir 


Son 


W«t 


Boy 


Foe 


Hon 


Lon 


Oft 


Rot 


Top 


Yon 


Cog 


For 


Job 


Mop 


Oil 


Sob 


Two 


You 


Cos 


Fw 


Jog 


Nol 


014 


Sod 


Wèio 


» » 
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OV SE TROUTB «PAciALBMBNT VX fJ* 

Biir Cur Gnn Hum Jot Mod Rnb 
Bot Coi Gut Hut Loy Nut Rud 

Cap Diin Hog Jag lo LifK io Put (Ira 

ou SB TBOUTB SPéclALBMBHT UN Y. 

Cry, Fry^ Key, 'Ply, Sly, Spy^ Wh^, Yes, Yet 



TBI«mAMH^S QUI OST LA FREMliBEB LBTTBE 
éSALB A LA TBOI8IÉMB. 



Dad 


Ere 


Ewe 


Gag- 


Mam 


Hun 


Sid 


Eve 


Eye 


Gig 


Mam 


Tit 



TBISBAMHBS QUI OHT UN BBOOUBLBMBNT PINAL. 

to Add Ass Ebb Fee Ina Off Too lo Woo 
El| to Goo Egg III Odd See Wee *> 

Les trigramroes eel, een, sont les seuls qui eommenceat 
par un redoublement. 

Les plus usités parmi las trigrstmmes sont the^ and, en- 
suite, Atffy our^ for et his. 

m 

• Par conséquent, si le chiffre final d'un tr igramme est un^Ë, 
le premier chiffre sera ordinairement un T et le deuxième 
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un H; quelquefois le deuxième sera encore N, S ou R, et le 
premier A, ou U, pour faire ihe, are, me ou use, etc. 

Si le premier chiffre est T, le trigramme sera le plus sou- 
vent the. , 

S'il est un A, le mot sera de préférence and, parce que 
ce trigramme ainsi que le précédent se rencontrent très- 
fréquemment. 

Ces moyens de comparer les mots en chiffres avec les 
mots réels doivent nous servir de règle générale dans toutes 
les circonstances; c'est-k-dire, que quand nous trouverons 
la valeur d'un ou de plusieurs chiffres dans un petit mot, 
nous devrons examiner tous ceux d'un nombre égal de let- 
tres, mais principalement si la même lettre occupe la même 
place dans le corps du mot. 

Les remarques que nous faisons ici, celles de même na- 
ture que nous avons déjà consignées dans cet ouvrage, 
d'autres qui pourraient encore se reproduire ailleurs, se 
rapportant spécialement a des règles générales, doivent 
nous servir de base k toutes les recherches, lors même que 
nous n'aurions pas cru nécessaire de les rappeler. 



Mot» de qantre lettres 

QUI ONT LA PREMIBAB ÉGALE A LA TROISIÈME. 

Alas Cock Ever Ibis Pipe Rare 

Babe Even Eweir P^oqe Pope » 



114 CRTPTOMAraiE 

MOTS OVI OMT LA raBHIBEB LBTXmS È^AUK 
A LA QUATMEMB. 



Dead 


Edge 


Fief 


Pomp 


Punp 


Roar 


That 


Èase 


Else 


Moun 


Prop 


Rear 


Test 


trot 



9iri OST LA OBUXlàHB LBTTBB WALB A LA «VATBIBIIB. 

Anon toCede Data Hère Lava Solo Were 

QUI ONT un BBDOVBLBMEHT FINAL. 

fia]I Dull Gall Jess Hass Pîll Tait Wéll 

Béll Fall Glee Kîss Mess Piss , tell Will 

10 Bill Fell Hall Knee Mil! Paff Thee TeH 

BufT Fill Hell Lass Miss Pall TIII n 

Bail Free Hill Lëss MofT Bill Tdll » 

Gall FuU Hiss Loss Nall Boll Toss » 

Gell to Fuzz HuU Moll Pass to Sell Tree » 

Nous croyons h propos de faire observer c(a'un graiid 
nombre de ces mots ont ce redoublement en L, d'autres 
en S. 

Les mots to loll^ to lull et to so$s se laissent facilement 
apercevoir pour avoir la première lettre égale au redouble- 
ment final, ici nous commencerons toujours par avoir la 
valeur du bigramme qui les précède. 
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BitMES MOTS DE QUATRE LETTRES QUI ONT 
U9 RBPOUBUUIBIIT BIBDIAJU. 



Beef 


6oot 


Hood 


MMt 


Roof 


lo Veer 


Been 


Deep 


Hoof 


Hbod 


Rook 


to Ween 


Beer 


Door 


Hook 


Moon 


Room 


Weed 


Booa 


Doom 

1 


Hoop 


Moor 


Root 


Week 


Book 


Feed 


Hoot 


iîeed 


Seed 


\^eel 


Boot 


Feel 


Jeer 


Peel 


Seen 


to "Wéep 


Boom 


tî'oot 


Keel 


Peer 


Seer 


Weet 


Boor 


Food 


Keen 


Poor 


Soon 


Wôod 


Coom 


Fool 


Keep 


tleed 


Soot 


tVoof 


Cook 


Good 


to Look 


Reek 


to Teem 


Wool 


Coop 


Heed 


Meed 


Réel 


Took 


» 


Cool 


Heei 


Meek 


Rood 


Tool 


» 



Ainsi qu'on le reanarque, tous ees mots oai un redouble- 
ment médial en E on en 0. Les mots to ally, eddy et 
odds^ seulement, ont ce redoublement en consonnes. 

Indépendamment de la première lettre, qui est égale k la 
quatrième, les mots suivants ont un redoublement médial s 

Deed^ Noon^ Peep^ Poop. 



mot» de cinq lettre» 

QUI ^QNT D1«NRS D'ATRE IIRMARQU69. 

I 

Arras, Booby, Error, Geese, Reeve, Seeth, Tutty. 
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Mots de six lettres 



Q01 EN «HT TROIS OB LA MAmB TALBVR, T GOURBIS 



Ananas 


ou SABS 

Eleven 


VB BBDOUBLBMBBT.. 

Horror Puppet 


Sneeze 


to Assist 


Eterne 


Hubbub Pippin 


Tittle 


Babble 


Esteem 


Jeerer to Recède 


to Totten 


Beetle 


to Exceed 


Keeper to Révère 


Végète 


Bubble 


Feeble 


Mammet Meeker 


Venene 


Breeze 


Feeder 


Mammon Sereue 


Veneer 


to Deepen 


Feeler 


Marrer Severe 


Weddet 


to Doddle 


Fleece 


Peeler SIeeve 


Weeder 



MÊIIBS MOTS QUI ONT UN BBBOtTBLBMBBT 
ENTBB DBUX MÊMiBS LETTRBS. 



Annals 


Career 


Effect 


to Lessen 


Teller 


Ballad 


Collop 


Feller 


Peeper 


Vesses 

> 


Better 


Common 


Ferret 


Sollad 


Webbed 


Bottom 


Cotton 


Fillip 


Seller 


Zaflar 



Comme on le voit, ces redoublements sont toujours 
des consonnes, et les lettres qui les approchent, des 
voyelles. 



Les mots Colly et Woolly seuls ont deux redoublements. 
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Mots de fliept letires 

QUI EN ONT TROIS DR LA MÊME VALBITR. 



Besiege 


Elément 


locivil 


Reçeive 


Révérer 


Caravan 


Extrême 


Militia 


Reserve 


Reverse 


Electre 


Feveret 


Panacea 


Revenge 


Testate 



QUI ONT DEUX REDOUBLEMENTS. 



Bassûon^ Galloon, 



Misseen, 



Woollen. 



Les mots esteemer et scissars^ composés de huit lettres, 
méritent une attention particulière. 

MOTS QUI ONT UN REDOUBLEMEKT PINAL. 

Quoique la langue anglaise soit très-riche en mots qui 
ont un redoublement final , nous les avons épuisés tous ; 
mais pour en rendre la recherche facile et prompte, nous 
les avons divisés et subdivisés en plusieurs catégories in- 
diquées par le nombre des lettres dont ils se composent, 
de façon que si Ton avait besoin de trouver la valeur d^un 
mot, par exemple, de sept ou de huit chiffres, on irait le 
chercher dans la catégorie des mots qui ont ce même nom- 
bre de lettres. 



Comme nous avons parlé de tous les mots qui ollt moins 
de cinq lettres, nous continuerons par décrire tous les 
autres, et nous commencerons par ceux composés d'un 
nombre de lettres égal k ce dernier, savoir : 
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Abiss 


Gross 


Gross 


Seuil 


Stiff 


to Agrée 


Cukoo 


Gmff 


Shall 


Still 


Amiss 


Dress 


Knell 


Shell 


Stuff 


lo Bless 


Drili 


to KnoU 


Skifi 


SwetI 


Blaff 


Droll 


Levée 


Ski 11 


Svvill 


Brilï 


Dross 


Prîll 


Small 


Three 


Brass 


Fusée 


to Quaff 


Smell 


to Troll 


Ghaff 


Glass 


to Quell 


Snuff 


TruU 


Ghess 


Gloss 


Quill 


Spell 


Truff 


Ghill 


Grass 


Scall 


Spill 


to Twilt 


GhufT 


to Grill 


Scofï 


Sun 


Whiff 



Le mot qui aura le redoublement final égal h la première 
lettre sera firingg. 





' Mots de six lei 


ttres 






QUI ONT UN REDOUBLEMENT FINAL. 




ÂC£OSS 


to EnroU 


Recall 


Swess 


Tbrall 


Cares3 


Excess 


Recess 


Sbrill 


Thrill 


Citées 


to Inwall 


Remiss 


Squall 


Um^ell 


Degree 


Morasâ 


to Repass 


SquiU 


UphilL 


Egress 


Ilel)uff 


to Retass 


lo 3troU 


» 



Le mot qui aura le premier chiffre égal au redooblement 
final sera épopée ou stress. 



Lft mot qdi aiira en outre encore un redoublement «tédial 
seira ueçess ou halloo. 
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]|Eot» de pepi letlrf»» 



<^U1 ONT UN RBDOVI|LBMENT FINAI.. 



Actress 


Dulness 


Harness 


Nominee 


Référée 


Aidless 


Endiess 


Hecress 


Obligée 


Refugee 


Bigness 


Empress 


Hotness 


Oldness 


Regress 


Brimett loEogress 


Iinp'ress 


Oneness 


to Repress 


Ganvass to Express 


Ingress 


to Outsell 


Sadness 


Compass 


Eveball l 


to Install 


Untwall 


Spodnee 


to Confess 


Eyeless 


Largess 


to Perguss 


Talness 


Conchee 


Fatness 


Lawness 


Pitfall 


Tigress 


Coyness 


Fewness 


Lioness 


Prontiff 


Trepass 


Guirass 


Figtree 


Lowness 


Process 


Trustée 


to Depress 


Fitness 


Madness 


to Profess 


Undress 


Devotee toForesee 


Manless 


Prowess 


Useless 


to Digress 


Falness 


Matross 


Reyless 


Wetness 


Dimmess 


Grodeless 


to Mispell 


Rekless 


Windegg 


Diocess 


Grandee 


Newness 


Redness 


Witless 


to Dismîss 


Hapless 


Nobless 


Redress 


Witness 



Le mot qui aura le premier chiffre égal au redoublement 
final sera : 

SinlesSf Sliness^ Sunless ou Success; 

Ce dernier se distingue des autres ayant encore un re- 
doublement média! . 



Dans ces mots, on commencera par trouver les S. 
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QUI ONT RNCORB UH mSDOUBLEMElIT MRBUL. 



Address Gonness Illness Oppress Peeress 



Maim de Irait lettre» 



QUI ONT UN REDOUBLEMENT FINAL. 



Ârchness 


Fameless 


Lewdness 


Pilbless 


Timeles 


Âbleness 


FareweH 


Lifeless 


Poriress 


Tombless 


Baseness 


Fasteness 


Likeness 


Prioress 


Trueness 


Birdcall 


Fearless 


Listless 


Progress 


Tuneless 


Blueness 


Featness 


Luckless 


Pureness 


Tutoress 


Bodiless 


Firmness 


Mayoress 


Paleness 


Ugliaess 


Boldness 


Flatoess 


Mildness 


Pertness 


Yictress 


Boneless 


lo Foretell 


Mindless 


Rareness 


Viewless 


Canooess 


Gaindiess 


Mistress ^ 


Rashuess 


Vileoess 


Damaness 


Hairless 


Moveless 


Repartee 


Yoidness 


Darkness 


Handless 


Moteness 


Ricbness 


Yotaress 


Dateless 


Hardness 


Mameless 


Rifeness 


Wareless 


Deadness 


Harmless 


Neatness 


Ripeness 


Wariness 


Distress 


Headless 


Niceness 


Rockless 


Warmness 


Downhill 


Highness 


Numbness 


Rudeness 


Walbball 


Doziness 


tfopeless 


Overfall 


Rutbless 


Wideness 


Dureless 


Harnless i 


lo Oversell 


Sbotfree 


Wildness 


Dutcbess 


liugeness 


Painless 


Snowball 


WilÎDess 


Easiness 


J ustness 


Peartree 


Tameness Windfall 


Ëdgeless 


Kindness 


Pedigree 


Termless 


Windlass 


Emperess 


Lameness 


Periscii 


Tbikness 


Windmitl 


Eyegluss 


Landless 


Pipeiree 


Tidioess 


}) 
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MOTS QVl ONT LA PREMIÈRE LETTRE RttALR 
Ar RRDOUBLBMKNT FINAL. 



LaDdfall Sageness Saltoess Seamless SickDess 
Safeness Saltless Seagrass Shunless Seedness 

Le dernier a, en outre, un redoublement médial en E. 



MOTS QUI ONT UN REDOUBLEMENT MEDIAL. 



Bootless 


Feetless 


Goodness 


Moonless 


Reediess 


Coolness 


Fellness 


Leanness 


Neediess 


Teemless 


Deedless 


Footbail 


Meanness 


Peerless 


Thinness 


Deepnçss 


Freeness 


Meetness 


Poorness 


Weedless 



Les mots suivants : appellee et heennessj ont trois redou- 
blements. 



Mais 9 à présent que nous avons désigné tous les mots 
qui ont un redoublement final et d'autres particularités» 
jusqu'à la concurrence de huit lettres, il me semble qu'il 
serait superflu de nous étendre davantage sur cette espèce 
de mots, parce qu'il est presque impossible de trouver, 
dans une phrasç, un mot tout isolé> d'un certain nombre 
de chiffres où Ton n'y ait déjà découvert la valeur de quel- 
ques-uns d'eux, et pour peu que Ton ait d'autres données 
sur le mot, aucune difficulté ne devra s'oppo$er à sa juste 
intelligence. Nous nous bornerons donc à indiquer seule- 
ment le petit nombre de mots encore, qui méritent une 
attention plus spéciale. 
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Toutes les fois, par exemple, qu'un mot aura deux 
mêmes redoublements» eefli redoublements setDtit toujours 
des S, k l'exception d'un petit nombre que nous ferons 
connaître plus bas. Voici ces mots, dont un des redou- 
blements est 6nal : 



Âmbassadress 

Artlessness 

Âssimilitatness 

Assuredness 
to Assess 

Blamelessness 

Blessedness 

Blissfulness 

Brassîmess 

Carelessness 

Grossness 

Dauntlessness 

bisservisseableness 

Dissoluteness 

Dreadlessness 

Dtoàslne^fe 
tb t)i$pbsàess 

Oirassimels 



Grossness 

Groundiessness 

Guiltlessness to 

Harmlessness to 

Heedlessnesi 

Helplessness 

Hurtiessness 

Indispossedness 

Issueless 

Lisllessness 

Massimess 

Massiveness 

Matchlessness 

Merilessness 

Mossimess 

Nécessarittess 

NecfessitoUsness 

Neediessnèss 



Passiveness 

Peerlessness 

Possess 

Prepossess 

Progressiveness 

Rekiessness 

Rutblessness 

Senselessness 

Submissiveness 

Successfulness 

Successiess 

Tastelessness 

Thanklessness 

Thaugbtlessness 

Unaccessibleness 

Unnecessarîness 

Uselessness" 

Warthlessness 



Le mot dissi^mieahkmsi se fait remarquer par ses trois 
redoublements en S. 

Les suivants ont les deux redoublements en S^ médiaux : 

Assassin Assession Assessor Possession 

Assassi na te Assessmeu t Forepossessed Prepossession 



Ainsi que leurs dérivés. 
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Voici les quel<|ues mois qui font oxceplion k la règle 
précilée : 



FuIlîDgmill Pallmall Greendheode Kneedfeep 
FoôtsU>t)l Pellmell Htiggermiigger TitllelâlUe 



Remarques spéciales 

Un redoublement final eU généralement en S. La lettre 
qui précède ce redoublement est toujours un E, excepté 
quelques mots seulement. Celle qui précède TE est géné- 
ralement un N, et quelquefois R, L, ou une autre lettre 
moins usitée. 



Toutes les fois, et sans exception, qu'il se trouve encore 
un S avant N, les deux lettres qui précèdent cet S seront 

et U, et la lettre qui précède TOU sera le plus souvent 

1 ou U, et quelquefois R, E, L, M ou N, comme dans les 
mots : 

Mystériousness Ponderousness Miraculousness 

Voluptuousness Umbrageousness Oleoginousness 

Si la deuxième lettre qui précède le redoublement final 
en S et N, et que la quatrième soit un S, celle qui se 
trouve entre ces deux dernières lettres, c'est-k-dire la 
troisième, sera toujours un H, et par conséquent la lettre 
qui précède S sera toujours un I, comme dans les mots : 
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DampishnesSj Reddishness^ Severishness^ 

Dans tous les mots qui ont le premier chiffre égal an 
redoublement final, ces chiffres sont des S, à l'exception 
pourtant des mots grigçy épopée^ landfall, laystall et 
quelques autres qui se trouvent désignés dans les mots de 
quatre lettres. 

Dans les mots qui ont deux mêmes redoublements y 
compris le final, s'il se trouve deux chiffres entre le redou- 
blement final et celui qui le précède, ces chiffres seront 
toujours N E, el les deux chiffres qui précèdent le premier 
redoublement seront L E; ainsi lorsque nous remar- 
querons un mot qui aura, par exemple, cette terminai- 
son. . . . : 3166x166, nous pourrons franchement 
dire d'abord que les deux redoublements sont des S, 
ensuite, que les deux chiffres qui précèdent le premier 
redoublement sont L E, et que ceux qui se trouvent 
entre les deux redoublements sont N E, comme dans les 
mots : 

Blamelessness^ DreadlessnesSy Needlessness. 

Il est encore ici quelques exceptions a faire, lesquelles 
ne sont pas cependant d'une grande importancCi ce sont 
les mots : 

Crossness, Grossness et Successless, 

qui ne sont pas diflSciles à reconnaître; les deux pre- 
miers parce qu'ils ont trois lettres avant d'arriver au 
premier redoublement; le troisième, parce qu'il a trois 
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redoublements, et qu'un seul chiffre se trouve entre les 
deux premiers. 

Siy entre le redoublement tinal et celui qui le précède 
se trouve un seul chiffre, le mot sera : possess ou io 
propossess^ lesquels ne sont pas, non plus, difficiles a re- 
marquer. 

Dans les mots qui ont deux mêmes redoublements, si 
le premier de ces redoublements suit immédiatement la 
première lettre du mot, cette première lettre, devant 
être une voyelle, sera toujours un Â, comme dans 
assurednesSy etc. 

Le seul mot iuueless doit s'excepter. 



MISSIVE EN CHIFFRES. 



E 

1 


z k g t x d alun 

2 s 


aloa 

4 


aln p z a- 

5 


zhnk 

6 


Odnxq lou 

7 8 


ennk gtskf 

9 10 


ouuouuzkoanf oa 

11 12 


a 1 n 

13 


nkaxokpn 

14 


15 


aln pouayn, 

16 17 


usjjtunf at en 

18 19 20 


aln 

21 


rzpazd tg p 

22 23 


xsny 

24 


axnopln^xq. 

25] 


2« 


alzu zu axsn 

27 28 29 


, mn 

30 


oxn oyy 

3t 33 


zk 

33 


fokwnx. 

34 
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abcéefghijklfnnùpqrstuvwxyt. 

Cette missive n'est pas difficile à déchiffrer; pour 
commencer nous prendrons le premier mot. Ce mono- 
gramme, conformément à ce que nous avons démontré, 
doit être A ou I; mais si nous lui donnons la valeur de 
TA, nous verrons bientôt que nous sommes dans Ter- 
reur, car nous croyons avoir déjà remarqué cette lettre 
au commencement du onzième mot. Nous avons dit, un 
peu plus haut, en parlant des mots qui ont deux mêmes 
redoublements, que si le premier de ces redoublements 
suivait immédiatement le premier chiffre du mot, ce 
chiffre serait un A; alors, si 0, dans le mot ci-dessus, 
est A, le monogramme Z sera incontestablement un I. 
Marquons donc un I sur tous les Z , et A sur tous les 0. 

a 

Prenons maintenant le mot a lo a . ce mot doit être that 

4 

ou teat] mais, sans nous inquiéter de la valeur positive du 

mot par entier, nous saurons que les chiffres A sont des T : 

marquons encore un T sur tous les A. Or, dans ce même 

mot il ne manque plus qu'à savoir quelle est la lettre qui 

e3t représentée par le chiffre L; tout nous porte à croire 

que c'est H» parce que nous voyons employé ce même 

t 
chiffre dans le trigramme a l n^ lequel ne peut être que le 

5 

mot the, par la raison que nous le voyons plusieurs fois 
employé dans la même missive, et que ce trigramme est 
entre tous le plus usité. 



Ayant marqué a leur place les deux chiffres nouvellement 

t 

trouvés, nous verrons que le T dans le bigramme at rem- 
is 
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h a 

place rO. Le chiffre iSnal du mot lou^ et les deux redou- 

a a i a t e 

blements dans le mot ouuouuzkoanf^ sont des S. Qui 

pourrait le coDtester? • . . fnarquons encpr^ )es #t les S* 
Dans ce dernier mot, les chiffres K et F ne remplacent-ils 

a 

pas les lettres N et D? Le trigramme oyy pourrait être 

32 

addj ail ou ass; mais comme nous veppos d$ trouvçr les 
lettres D et S, le trigramme sera ail. A Taid^de cçtte lettre, 

a s t 1 e 

noua aurons la valeur da mot pot^a^n^oà le P ne peut 

17 

représenter gu'ui) C, pouj^ ca5^{^, Au mpyeq decettç lettre 
nous jiurons l'R qpi se trouve représenté pair m X, d^ns le 

e n t a n c e 

mot nkaxokpn, et nous aurons successivement la valeur 

de ru, représenté par W, au dejrpier root. Ensuite il nous 
sera facile de voir que le G est à la place de l'F dans les 
mots 2*, 15®, 32* et 26®. Continuant ainsi à poser chaque 
lettre que l'on découvre, sur le chiffre qui lui correspond, 
nous obtiendrons la traduction suivante : 



/ inform thee thaï the citizen Amery has been found 

oêsassinc^ted ai the enlranee of the castle^ supposed to be 

the victim of cruel treachery. If this is IruCy we are ail in 
âanger. 



DEUXIEME MISSIVE. 



Xi xh xcsnbdjh iujh id igrni 

È 2 s 4 5 6 

iurhr jcsdgijcnir egxhdcrgh. Nsirg 
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unkxct orrc higxeerq ds rkrgv 

11 12 IS 14 IS 

iuxct, iurv ngr arsi id qxr ds 

16 17 18 19 30 21 22 

yjctrg ncq iuxghi xc iiir Idghi 

23 24 2& 26 27 28 

egxhdch ds iur pxiv. 

29 30 SI 32 

En bien examinant cette missive, nous commencerons 
par trouver la valeur des trigrammes qui surmontent les 
numéros 27 et 31. Ensuite nous aurons celle du 7* mot, 
et des mots !«', 2«, 4*, 5*, 17* et 20®. Par suite de ces 
découvertes, nous aurons les mo(!b 14% 21% 22% 26* et 32*; 
et successivement la valeur des mots 16*, 19* et 24*; des 
mots 3*, 6, 8*, 10*, U*, 15* et 18; et finalement des mots 
9*, 12*9 13*, 23* et 29*, qui, tous réunis, nous fourniront 
la traduction de la missive dans le sens réel. 



TROISIEME MISSIVE. 

Ëss wj exxeyrda izx Cqmxjaeh. 
£c dsdgdy z' kszkt ec ywrqc, 
cqd vxzkdjjwzy, ekkzboeywda ph 

e jcxzyr djkzxc, nv^ss pd xdeah 
cz jdc zmc ixzb cqd oxwjzy 
recd. Czxkqdj nwss pd swrqcda 
cqd nqzsd sdyrcq zi cqd ressdxh. 
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QUATRIÈME MISSIVE. 

2<lg y432 4y 79 7p5g22g kl 
12k77 12345678 6933kU5gb. K 

f95542 9229fo 2dg g5gh8 p52k7 
k 3gfgktg 9 3gk5y43fghg52: d- 

912g5, 2dg3gy43g, 24 IgSb hg 
45g. 43bg31 93g 973g9b8 6ktg5 
y43 2d92 zp3z41g» 91 9g77 91 
y43 y34tk]k451. 

CINQUIÈME MISSIVE. 

Tge vg kwx tkg ikbyy abfe 
vg hcnewy vke xrivefwei Igf 

Ikwok te bfe biiexnyea wc vkwi 
abcdefghi fevfebv! Igh cgvkwcd 
obc jfgveov kwx Ifgx vke Ihfr 
gl gbf zhiv feuecde. 



mm umi 



CHAPITRE SEPTIÈME. 



LANGUE LATINE. 



Quoique la langue latine n^ compte plus maintenant 
dans le nombre des langues vivantes, nous avons cru bien 
faire de lui assigner une place dans cet ouvrage, non-seu- 
lement parce qu'elle est très -répandue dans le monde 
ecclésiastique et usitée à la conr de Rome, mais parce 
qu'elle peut nous aider beaucoup à traduire quantité d'an- 
ciens manuscrits» qui reposent en abondance dans un grand 
nombre d'archives ; lesquels, quoique tracés pour la plu- 
part au moyen de caractères gothiques, sont en grande 
partie écrits en langue latine. 



i 
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ALPHABET. 



abcde fghijk Imnopqrstuvxyz. 
Lettres plus usitées : T, E, ensuite T« U, A« S. 



Moins usitées : Z, Y^ J^ K, G« X. 



DIPHTHOSCUBS. 



œ, ph et œ, cette dernière est la plus usitée. 



DOUBLES COmONNES. 



56, cCj dd, ff, gg^ lU mm^ nfiy pp^ rr, sSj tt. 
Le redoublement eo S est le plus fréquent. 



IHONOGEAMMES. 



â, e, i, 0, 

Tous ces monograoïÉies se rencoAlreai fort rarsmMi, 
k {'exception de TA, qui est le plus tesité. 

4 

£r, ettsuil» : tn , *4?, at, «d, W, mé, fti, », 

w, d, «d, W, Je, f?5, en* 



L@ bi|fammt^ lï %è diftlitigtie des alilréS, étant te seul 
composé de deux mêroes lettres. 

Deux mêmes bigrammes qui se guiveni seront toujours : 
ut ut. 









Trlgrainmes 










9DI 


SR rbmiOditisbnV 


LE PLUS 6*DVEIIf . 




Abs 


IM 


Deo 


Ero 


Sed 


Ko 


Moc 


Qui» 


AgO 


M6A 


Dei 


Euni 


Sue 


Rei 


Nos 


Qiia 


Atit 


Min 


Egô 


Meo 


Vel 


Sic 


î»ro 


Qui 


ËBà 


Q«!« 


Ëis 


Mei 


Cis 


iSim 


Vos 


Quo 


Eia 


sua 


Est 


Mea 


Hic 


Sil 


Cui 


Sm 


Eam 


Tua 


Eos 


Nec 


Ita 


Ubi 


Cur 


Tui 


Hac 


Una 


Eus 


Per 


Ile 


un 


Eus 


Tua 



tUlfeUtMMBS QtJl ONT t'n RBDOtIlifeMBNT HltÀL. 



Boo Cii Tit Dii 



^ui oÉt ftiÀ preMHkiir ListtftR egALK a la tMtSIRMiC. 

Aba Ama Ara Ibi Iri Non Oho Ovo Sis Sus 
Aea Ana Ehe Ici Ixi Odo Oro Sas Sos Tôt 

Les trigrammes plu& «ksités encore, parmi tous lesautreâ, 
sont : estj ensuite, sed , tum , qui^ jam et nm , ce dernier 
est facile k remarquer. 
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Le trigramme iis est le seul qui commeoee par un re- 
doublement. 



MoÉi de quatre lettres 





QUI ONT LA FEBMIBRE ÉGALE A LA TEOI8IBMK. 




Abar 


Bibe 


Eheu 


Icis 


Mani 


Ruri 


Tuto 


Abas 


Bibo 


Elei 


Ilia 


Noua 


Rare 


Unus 


Abax 


Bubo 


Elea 


Ilis 


Odor 


Saso 


Unum 


Anas 


Dido 


Eres 


Iria 


Oloe 


Susa 


Usttm 


Aram 


Edes 


Exes 


Itio 


Olor 


Teta 


Vivo 


Arax 


Egeo 


Exeo 


Ixio 


Pepa 


Tota 


Viva 


Atax 


Eges 


Exer 


Mima 


Pupa 


Toti 


Ziza 


Azan 


Ehem 


Ibis 


Nans 


Rura 


Tute 


» 



QUI ONT LA PEBMlàRE LBTTEB ÉGALE A LA QUATEIÈMB. 

Abra Aléa Ansa Asta Ëare Meum Ordo 

Acta Alga Apta Atra Eone Obdo Oruo 

Aéra Alia Apua Auga Erse Obeo Suas 

Afra Aima Aqua Aula Euge Octo Spes 

Agea Aloa Arca Aura Evoe Opto Suos 

Agna Alta Area Ausa lasi Orbo Trit 

Alba Amia Arma Avia Indi Orco » 

Il est important de faire observer que les lettres égales 
dans tous ces mots sont toujours des voyelles, k l'excep- 
tion des quatre derniers mots et de meum, Ceux^ en A sont 
les plus abondants. 
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MOTS ( 


QUI OK1V LA DEUXIEME LETTRE KfiALE 








A LA 


, QVATBIBMB. 






Baia 


Dama 


Hebe 


Maga 


Novo 


Saba 


Vaga 


Bâta 


Dana 


Here 


Mala 


Osus 


Saga 


Yana 


Bene 


Diei 


Hili 


Mêle 


Pala 


Sana 


Vara 


Bini 


Divi 


Holo 


Mère 


Para 


Sapa 


Vere 


Cana 


Dixi 


Homo 


Mihi 


Pava 


Sada 


Vidi 


Gara 


Dolo 


Jana 


Misi 


Peue 


Sede 


Vici 


Cata 


Domo 


Joco 


Moto 


Pelé 


Sibi 


Vini 


Cava 


Dono 


Lada 


Nala 


Pici 


Sici 


Viri 


Cete 


Elul 


Lama 


Napa 


Pili 


Sili 


Visi 


Civi 


Faba 


Lana 


Nata 


Pisi 


Sini 


Vixi 


Coeo 


Fama 


Lala 


Nava 


Raia 


Sili 


Voco 


Cogo 


Fa la 


Laxa 


Neva 


Rana 


Sono 


Volo 


Colo 


Fere 


Lege 


Nili 


Râpa 


Tama 


Vomo 


Como 


Fixi 


Lene 


Nisi 


Rege 


Tana 


Voro 


Coxo 


Gaza 


r * ■ 

Lici 


Nixi 


Risi 


Tibi 


Zama 


Caia 


Hama 


Lini 


Nodo 


Rodo 


Tini 


» 


Daca 


Hara 


Loco 


Nolo 


Rogo 


Tono 


» 



A Texceptioa des mots elul et osus^ les lettres égales 
sont encore ici toujours des voyelles. 



MOTS QUI ONT UN RBDOUBLBMBNT mAdIAL. 



Addo 


Caas 


nie 


Inno 


Olla 


Tuus 


Anne 


Dees 


nia 


Issa 


oui 


Tuum 


Anno 


Ëcca 


Illo 


Isso 


Ossa 


Suum 


Asso 


Enna 


Imma 


Occa 


Ossi 


Ulla 


Baal 


Erro 


Immo 


Offa 


Quum 

9 


Ussi 
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AIOTS QUI OUTRR CR RRDOFBLBUR.tT mAiIAL OXT L.% PRRMIRRB 

LRTTRR ÉAALF. A LA QUATRIEME. 



Anna Assa Atlo Ecoa Esse llli I&si Siius. 



MOTS QUI QHT UR RBOQUBLEAfBRT FINAL. 

Ai)ii* Adii, Alii, Boii, Gaii, Odii, O^cii, Uxii. 

' Ces redoublements , ainsi qu'on le voit , sont toujours 
des I, 

IIOTS QUI ONT DEU3^ MÊMES LETTRES QUI SB RÉPÈTENT. 

Aràr Cici Isis Nana Roro Tata 
Çibi Didi Mimi Papa Sese Usu$. 

Mot» de cinq lettres, 

QUI BN ONT TROIS IIB LA MtMII VAIiBITII. 

Abasa Amata Arala Egere Emere Inivi Onoro 
Alala Araba Edere Eleie Irini Inibi Odoro, 



QUI QNT TROIS MÊMES LETTRES T COMPftlS 
UN REDOUBLEMENT. 

Assis Cieei Cixii Ircii Ligii Ossis Pixii 
Assas CilK Error Issus Mamn^ Pappo Simiî 
Assa^ CIsii Filii Lalle Milii Pappi Tulla. 



BÉVOfLÉC. 
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QUI ONT VS REDOUBLEMENT ENTRE DEUX M^.HES LETTRES. 



Abbas 


Clrri 


Gamma 


Mappa 


Passa 


\}\\n^ 


Addâs 


Collo 


Gibbi 


JVJassa 


Porro 


Vacca 


Bacca 


Essel 


Hippi 


Matla 


Ralla 


VU» 


Belle 


Passa 


lllic 


Milli 


Sarra 


» 


Canqp 


Fissi 


lUix 


Nacca 


ViHi 


)) 


Cassa 


Fosso 


Lpppa 


Palla 


Talla 


» 


Cippi 


Galla 


Lissi 


Parra 


ToHo 


» 



Les mots accii et addii sont les seuls qqi ^ient deux 
redoublements. 



Mots de fêla, lettres, 



ou IL S'EN TROUVE TROIS DE LA IHÂME VAI^EUfl. 



A 


Amasia 


Baiana 


Malaca 


Salara 


Hebene 


Abavia 


Amania 


Batala 


Mazaca 


Salala 


Pelere 


Abageà 


Anatas 


Cabala 


Mazara 


Sarasa 


Sedere 


Ahrasa 


Ansata 


Catala 


Napata 


E 


Semele 


Acarna 


Arabia 


Camara 


Pagana 


Cevere 


I 


Adacta 


Aranea 


Cataia 


Pagasa 


Delere 


Bidini 


Adamas 


Ararat 


Gatana 


Palata 


Demere 


Bidici 


Adaroa 


Areana 


Cavana 


Parata 


Derere 


Bigiti 


Adiiada 


Armata 


Gabala 


Patata 


Elecle 


Divini 


Agatha 


Atavia 


Gabata 


Patara 


Eiuere 


FinWi 


Agnata 


^ Ataxia 


Uamata 


Sabaia 


Eraeres 


Ibieis 


Alaria 


Athara 


Lanata 


Kabana 


Exuere 


Ibtdis 


Alanda 


Atrata 


Lavata 


Sagana 


Fetere 


Indieï 


Albaua 


Aurata 


Laxaia 


8agata 


Gerere 


Indidi 
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Incidî 


In\i(li 


Milili 





Obsono 


S 


Infixî 


Isiaci 


Ricini 


Coloro 


Odorop 


Sestos 


Inigis 


IJbici 


Sibili 


Corono 


Soporo 


Sestus 


Inilia 


Linivi 


Sibioi 


Oboleo 


R 


Sdasus 


Initio 


Minimi 


Silivi- 


Obrodo 


Rorare 


Suscis 


Insiti 


Nihili 


TiciDi 


Obrogo 


Rurare 


n 



Quelques-uns de ces mots seulement ont les lettres 
égales en R ou en S. Dans tous les autres mots ces lettres 
sont toujours des voyelles. 

Les mots suivants méritent d*étre remarqués à cause de 
leur construction particulière, savoir : 



Dididù 



Succm^ 



Sesius. 



Les mots suivants ont trois mêmes lettres et un redou- 
blement : 

Allata, Assatûy Eccerêf Illisiy Imtnisi, /rmt, Oppano. 

Cinq mots ont deux redoublements, savoir: 

Annuus^ Annuum^ Deerro^ Déesse, Ossuum. 



aOLoim de «ept letàrem 

QVI BM OST TROIS DE LA MÂMR VALEUR BT U9 RBDOVBLSHBBTr. 



Abbatia 


Corrogo 


midis 


Immisit 


Navarra 


Appacla 


Déferre 


Illimis 


Immitis 


Rorarii 


Appiana 


Diffidi 


Illinio 


Irripio 


Saccata 


Baccata 


Farrala 


Illinis 


Irrisio 


Sarraca 


Colloco 


Hirrivi 


Imminîs 


Lassa ta 


Sarrana 

• 


Commodo 


lllicio 


Immimis 


Lippivi 


Tollono 


Gommoro 


Illicis 


Imminxi 


Massaga 


Vallata. 



DÉVOILÉE. 



Ht 



QVI EN ONT QUATEE DE LA MÊME TALBUE. 



Ëmererej Egerere^ Eœerere^ Scissis, Scissus^ Spisios, Spissus. 



QVI ONT DEUX EBDOUBLBMBNTS. 



Accessi 


Appello 


Eccilla 


Occessi 


Occurro 


Accessa 


Assicco 


Effossa 


Occillo 


Offerre 


Accisso 


Atlollo 


ImmiUo 


Occurri 


Saommet. 



Moim de huit lettreii 

QUI EN ONT QUATRE DE LA MÊME TALKUS. 



Alabanda 


Derepere 


Exercere 


Assensus 


Sesselis 


Anataria 


Deserere 


Repetere 


Assistis 


Sessitas 


Apparata 


Detegere 


Illinivi 


Essistus 


Sessurus 


Palarana 


Delexere 


Amalgama 


Insassus 


Sicilivi 


Sarabala 


Exierere 


Sicilici 


Irrorare 


Subsessa. 



QUI ONT DEUX EEDOjUBLEMENTS. 



Accessio 


AllassoQ 


Diffluus 


Occalleo 


Succullo 


Accessor 


Appellas 


EfTossio 


Occiduus 


Succurro 


Accessit 


Appellis 


Effossor 


Occillas 


Succussi 


Aggressa 


Gommissa 


Effossus 


Occurris 


Suffossa 


Assiccas 


Deerrare 


Imuiissio 


Oloosson 


Suggillo 


Assiduus 


Deffluus 


Immillis 


Oppressa 


Summusso 


Accessus 


Defferre 


Innocuos 


Piissimo 


Suppello 


Ammellus 


Dei&ssa 


Irriguas 


Successa 


Tessello, 


Et leurs dérivés. 
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mot» de cette langue 

on ONT DEVX MÊMES REDOUBLEMENTS. 

Accessisset Assessor Assessus Possessionis 
Assessis Assesaorius Possessio Possessor. 

Et leurs dérivés. 

Tous ces redoublements, comme Ton voit, sont en S. 

Il est aussi essentiel de remarquer que si un seul chiffre 
précède le premier redoublement, ce chiffre sera toujours 
un A. S'il y a deux chiffres qui précèdent ce redoublement, 
le premier de ces chiffres sera toujoui^ un P et le deuxième 
sera un 0. 

Le chiffre qui se trouve entre les deux redoublements 
sera toujours un Ë; celui qui suit le deuxième redouble- 
ment sera un I, un ou un Ù. 

MOTS QUI ONT UN REDOUBLEMENT MÉDIAL EN U. 



Aedituus 


Aspicuus 


Continuus 


Equulus 


Aequus 


Assidnus 


DeDuus 


Equus 


Ambigiius 


Auriiluus 


Deliquus 


Exercituum 


Aunuus 


Gedous 


Dividuus 


Exiguus 


Anticuus 


Carduus 


Duumvir 


Fatuus 


Ardu us 


Carnuus 


Equulo 


Februus 

• 





SÉVOlLÉBi 


1^ 


Genusuus 


Meostruus 


Pascuus 


Qttuniqaê 


Imperspiciius 


Mortuu6 


PerpétuHâ 


RêliquttS 


lûgeûuys 


JMutuus 


PerspitfUuft 


8uooidiiuB 


loiquas 


Nocttus 


ProfluUs 


Sausmet 


Iqdocuus 


Oociduus 


Promutuuft 


Vftcttus 


Irrigttus 


Ossuum 


Propinquufi 


VîdUHfi» 



Et tous léuré dériva. 



MOTS QUI ONT UN EEOOUBLBMBNT MÉDIAI« EN O. 



Bootes 


Coopérer 


Coortus 


Coonero 


Coopeititô 


OIOSSOOQ 


Cooperalor 


Cooperatio 


Soolus 


Cooperculum 


Cooptaïus 


Sooti 


Cooperimentuia 


Coopto 


ioopbthalmus 


Cooperio 


Coorior 


Zoroonda. 



El tous leurs dérivés. 



MOTS QUI ONT UN llBI»ôAltBlil&Nt MfiAlAL B^ iBk 



Ânteeo, 
Deerro, 



Deerras , 
Deerra vi , 



Deerrare, 
Eleemosina. 



Et leurs dérivés. 



Peu de mots otit Ub redoubleftitstii médial en I ; nouft ne 
saurions en citOr que quetqUCB'^unSi tels que : 

IHiatiïbnsy Diiambl, Ptissimus, Pitisimv, eie. 
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lis en revanche il est un nombre considérable d*aulres 
mots dont le redoublement eu I se trouve final. Nous omet- 
trons tous ces mots. Nous nous bornerons seulement ^ dire 
que dans la langue latine un redoublemeat final sera tou* 
jours en I. Nous consignerons plus bas de plus amples 
explications sur ces redoublements. 

Le redoublement en A n'est que très-rarement usité; 
on ne le retrouve que dans quelques noms propres appar- 
tenant à l'histoire ancienne, comme : 

Balaam, Chanaam, Isaocuê^ etc. 
Le nom de ville Laaas est le seul qui ait un triple A. 



Remarque» ffénéralefi. 

La langue latine n'a pas d'apostrophes. 

Les mots de cette langue sont terminés, le plus commu* 
nément, par T, S, M ou E/i I, 0. 

La lettre qui précède le T final est ordinairement N, 
I ou A. 

Celle qui précède FM sera A, E ou U, ce dernier de pré- 
férence ; très-rarement un L 

Ainsi, si Tavant-dernier chiffre d'un mot est un A, le 
chiffre final sera ordinairement T, M ou S. 

Si c'est un I, le final sera S ou T, celui-ci de préférence. 



I. 
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Si e'est un 0, le final sera S ou R. 

Et si c'est un U^ le final sera M ou S« 

Lorsqu'un redoublement précède le pénultième chiffre 
du mot, et que le chiffre final est pareil k ceux qui com- 
posent le redoublement, ces derniers, ainsi que le chiffre 
final, seront toujours des S; et le pénultième chiffre sera 
un U, et quelquefois un I, comme en : 

ConfessuSf IngressuSy Egressus; Dimissis, Promissis. 

Le chiffre qui se trouve entre le redoublement et le chiffre 
final peut être encore un £; mais seulement dans quelques 
cas peu usités, comme en Manasses^ etc. 

Si le chiffre final d'un mot est semblable à celui qui pré- 
cède Tavant-dernier chiffre et qu'il ait, par exemple, celte 
terminaison x+x^ elle sera généralement ere^ sis, sus, ou 
m, ata, mum, mam, comme : 

Erigere Àdversus Gravissimum Famani 
Mensis finivi Gramta etc. 

Enfin, si le chiffre final d'un mot est le même que celui 
qui précède le pénultième, et que ce pénultième chiffre 
soit égal au troisième avant-dernier; qu'il ait, par exem- 
ple, celte autre terminaison, 8 h 8 h, elle sera ordinai- 
rement en tous, rere^ titi^ tata^ ou dtdt, comme dans 
les mots : 

FrausuSf Misereref Potiti^ Hastala, Edidi. 
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Le Q est toujours suivi dé TU. 

La lettre M précède assez souvent l'N. 

Les lettres qui précèdent le T médiat sont ordinairement 
les voyelles I, A, ou tes consonnes S ou N. 

Si ri est le plus usité dans cette langue, TE rivalise bien 
souvent avec lui; nous n'avons que quelques données pour 
distinguer Tun de l'autre : nous nous bornerons donc à dire 
que lorsqu'il y aura une notable différence en plus dans la 
répétition d'un chiffre, celui-ci sera de préférence un L 
S'il arrive que plusieurs chiffres se reproduisent à peu près 
dans le même nombre, il faudra recourir à d'autres moyehs. 

Â Texception du mot inchooy un redoublement final sera 
toujours en t. Quelquefois ce redoublement est encore suivi 
d^un chiffre ; dans ce cas, Ce dernier sera toujours un S ou 
un T, comme : 

FiliiSy Consitiis, FlagitiiSf Cupiit^ Prodiit, Subiit. 

Si un redoublement précède l'S final, ce redoublement 
pourra être encore un U, comme en : 

ArduuSj ContinuuSf Mortum^ etc. 

Si la lettre finale est un M^ le redoublement sera en U et 
sans exception, bomme dans les mots : 

Afiïbiguum, DeliqUum^ Propinquum^ etc. 



DÉVOILÉE. 147 

Et vkê vtrêâé Si le redoublement qui précède le chiffre 
final est en U, ce chiffre final sera un S ou un M. 

S'il est en I, le chiffre final sera un S ou un T. 

Il y a des cas où le redoublement en I se trouve isolé ou 
au commencement d'un mot, comme : 

/ts, lisdem^ iiScilicet, ete. 

Trois mots seulement commencent par un redoublement 
en E; ce sont des noms propres, savoir : 

EfiTiON, Roi de Thèbes et père d'Andromaque. 

EfeTioMA, Le promoûtùire du Pirie. 
Eetioneus, O^i concerne Eetion. 

Il y a aussi des mots qui ont la désinence en issimo, 
Usitna, issimuSi ùsimum. Ainsi-, comme TI est la lettre que 
l'on découvre ordinairement la première, lorsque nous 
verrons un redoublement entre deux I, et qu'après le 
deuxième I il y aura encore deux chiffres pour terminer le 
mot, nous pourrons tenir pour certain que le redoublement 
est en S; que TAvant-dernier chiffré est un M, et que le 
chiffre final est un 0, un A ou un E, comme : 

Amatissimo, Candidissima, Acerbissimey etc. 

Si après lé second I se trouvent trois chiffres au lieu de 
deux, et que le dernier soit semblable au redoublement, ce 
chiffre final sera un S, et la lettre qui lepi'écède un U; si 
au contraire te chiffre final est semblable au troisième 
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avant^dernier chiffre, c'est-à-dire k celai qui précède TU, 
ceax-ci représenteront des M ; exemple : 

Gravissimus^ Longissimus, PinguUsimuSf 
Amaenissimum^ Commissimunif Mendacissimum , etc. 



MOTS COMPOSÉS DB IWUX mAmES STLLÀBBB. 



Quidquidt Quisquis, Quoquo^ Tartary Turtur. 



nEUmlTe ea cldffpeAi 



Kqphtvil yovvxyyhp ghuhoy, voh 

1 2 3 * 4 

qtsxq Xorkptz gohp Thv rkpxzqh 

3 6 ' 7 8 9 

faq Âoekxty tehh ikxzxy, vtqpzk 

10 U 13 13 14 

xty shyhp Uh'yhks, noh aks yxsxu 

ib 16 IT 18 19 20 

chvpoy k Aoek, ikqv skvouks vor- 

21 22 28 24 2S 

hxlkp xuoxzx. 

20 37 



abcdefghijHlmnopqrstuvxyz. 

Avant d'entreprendre notre opération, nous commence-- 
rons par parcourir soigneusement tous les mote de la 
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missive jusqu'à ce que nous en trouvious un qui nous pré- 
sente quelque chance d'élre entièrement découvert, ou 
bien celui qui nous permettrait de saisir la valeur d'une 
ou de plusieurs lettres. En suivant cette marche, nous nous 
arrêterons nécessairement au mot teh h, qui n'est corn- 

12 

posé que de quatre lettres avec un redoublement final, et 
s'il nous est difficile, dans les mois de cette catégorie, de 
deviner lequel se trouve représenté par celui-ci en chif- 
fres, nous aurons toujours la certitude que le redoublement 
final est en I. Marquons donc un I sur tous les H. Main- 
tenant continuons h parcourir, en les examinant attenti- 
vement, les autres mots de la missive, et arrêtons-nous 
encore au mot k. Celui-ci est un monogramme ; les mono- 

22 

grammes sont au nombre de quatre; mais ils se rencon* 
trent fort rarement, k Texception de l'A, qui se reproduit 
même assez souvent. Marquons A sur tous les E, et pour- 

i 

suivons. Le chiffre Q, au bigramme hq, ue peut représen- 

10 

ter qu'un N, par la raison que m, non-seulement est le 
plus commun parmi les bigrammes qui commencent par I, 
mais encore parce qu'il est, entre tous, le plus usité après 
et. Ainsi nous n'avons pas k hésiter, le Q ne peut être 
qu'un N, marquons-le. 

Le P final, dans les mots qui surmontent les numéros 
2, 7 et 16, est précédé par un L Ce chiffre final doit être 
T ou Sf mais si nous nous en rapportons aux remarques 
que nous avons faites k cet égard, c'est un T qu'il repré- 
sente : donnons-lui donc cette valeur. 

Il pourrait se présenter des circonstances où la construc* 
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tion d'uDe période ne pemît pas et mettre en pratique les 
règles de cetle théorie dans toute leur simpUcîté, et qu'il 
fallût recourir à des moyens plus compliqués pour arriier 
à ce résultat; nous en donnons plus bas un exemple : il 
suffira, nous Tespérons, pour démontrer que s'ils présent 
tent quelques obstacles aux commençants, un praticien 
parviendra facilement kles surmonter. 

Si au moyen des lettres A, I, N, T, que nous avons 
déjà découvertes nous ne parvenions pas à traduire la mis- 
sive qui fait l'objet de notre élude; si les règles ordinaires 
qui nous commandent de procéder d'abord par les mono- 
grammes, les bigrammes et les trigrammes, par la raison 
qu'ils sont plus faciles à expliquer, étaient également im- 
IHiissantes et pécea^iiaient le secours des moyens coropli* 
quéf»; si eofiu, des quatre signes représentants le^ lettres 
A, ï, N, T, nous ignorions encore la valeur de Yl ei (hi 
T, ce qui rendrait le travail plus obscur, et la tâche plus 
difficile, voici la manière dont nous procéderions : 

Non^ retrancherions pour un instant le chiffre final du 
deuxième mot de la missive, lequel est de neuf lettres, y 
compris deux redoublements yovvxyyhp^éi nous irions 
chercher parmi les mots de huit lettres celui qui aurait 
la première lettre égale au deuxième redoublement, obser- 
vant que ce redoublement précédât un I; qui eût enfin 
la même construction que le mot en chiOres, et nous 
arriverions certainetnent h quelque bon résultat. En effet, 
iious trouvons parmi les mots de huit lettres les mots 
suceessi et successa : ajoutons à ces mots le T final que 
nous avons retranché momentanément, nous aurons succesât 
et successat; mais comme ce dernier ne se dit pas en latin, 
nul doute que le mot en chiffres ne soit iùeceisiL 
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Cdp^odant, comme nous supposons n'avoir pas trouvé 
ri ni le T, dans ce même mot, il pourrait emeore repréaen-^ 
ter les mi)ts Bue^^sio^ auocessor, oit $ucc$»sum ; mais dans 
tous les cas, nous aurions toujours trouvé TS, TU, le G et TE. 
Nous partirions de celte hypothèse et nous marquerions S 
mr tous les Y « U sur tous les 0, G sur tous les Y, et Ë sur 
tous les X; cela tait, nous pourrions avoir la valeur du T^ 

e s 

dans le mot x ty , ce trigramme devant représenter les 

15 

mots ens ou eos; mais ayant déjk trouvé TN» le mot 
sera eos. 



eu ato cont n 

Dans les mots xorkptz et vtqpzk, le Z n*est-îl 

6 14 

p^s à la place de TR? et TU, aji 27® mot, ne remplace- 
t-il p$is L, pour eluerel Le chiffre S, qui oommeneo et 
qui finit le vingt-cinquièrpe mot, est un M, pour (aire 
maculam. 



Q^elle est la valeur de l'I dans les mots l^r, as 13® 
et 24% si ce n'e3t pas la lettre H? Quand mêma wptis 
p^rcQurriop^ le reste de Talph^bet, qqus n'en trouverions 
pas d'autres qui nous donneraient un sens. En contiauant 
la même marche pour les quelques lettres qui nous restent 
encore h découvrir, nous en trouverons la valeur sans peine, 
et nous aurons la traduction suivante de la missive : 

Àntiocho successit filinSf cui nomen Eupaior fuitf Mie pu- 
terni ir^ Judeos odii haerest contra eos misU Lisianij quijam 
semel viclus a Juda^ hanc maculam cupiebat eluere. 

Toutes les langues, à Texception de la langue latine. 
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possèdent une ou deux lettres que Ton peut reconnaître 
sans le moindre effort, parce qu'elles sont toujours les 
mêmes qui se reproduisent davantage. Dans une phrase 
ou un discours latin nous remarquons quelquefois, au 
contraire, plusieurs lettres qui, employées en nombre 
h peu près égal, introduisent le doute et multiplient les 
difficultés. 

Ce qui peut faire considérer aussi la langue latine 
comme une des plus difficiles k déchiffrer, c*est qu'elle 
manque de certaines données, qui, dans les autres lan- 
gues, permettent de reconnaître la valeur positive de plu- 
sieurs lettres a la fois ; c'est en raison de ces considéra- 
tions que nous renvoyons le lecteur à la traduction de 
notre, deuxième missive; nous la déchiffrerons etitière- 
ment , et nous aurons soin de lui donner d'amples explica- 
tions afin de bien pénétrer la marche qu'il est nécessaire 
de suivre dans les cas difficiles et exceptionnels. 

Pour les missives latines nous n'avons pas suivi le même 
système que pour les autres langues, c'est-k-dire celui de 
nous créer des missives. Et cela pour une raison aussi sim- 
ple que facile à expliquer. 

Chaque fois qu'il m'a été remis quelques énigmes latines 
a résoudre, elles me sont parvenues par des ecclésiasti- 
ques^ et elles se composaient, soit d'un verset de psaume, 
d'un couplet de cantique ou de quelque passage de la 
Bible ; et ce n'était pas, à vrai dire, ce qui m'embarrassait 
le moins. 

Ordinairement, lorsque de but en blanc on vous donne 
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quelque chose k déchirrrer, c'est Ofi une que^îon que Ton 
vous adresse, ou quelque chose qui vous regarde ; mais 
jamais une question ardue ou baroque n'est soumise à 
votre appréciation , et dans ce cas, pour peu qu'on ait de 
tactique, on finit toujours par saisir le sens, parce qu'il 
dérive ordinairement des mots les plus familiers de la con- 
versation. Mais ces messieurs procédaient différemment : 
afin, sans doute, d'en avoir plutôt fini, de s'épargner des 
frais d'imagination, ou dans l'espoir d'embarrasser davan- 
tage le déchifi'reur, ils se rappelaient k la mémoire quelque 
chose qu'ils avaient appris par cœur, ou bien ils ouvraient 
un livre et adoptaient les premiers mots qui se présentaient 
à leurs yeux ; et malheur à vous, si vous ne leur donniez 
prompte et complète satisfaction; votre embarras leur 
donnait plus de joie que vous ne leur procuriez de surprise 
en traduisant k première vue leur mystérieuse épitre. 

Voici, a ce propos^ un épisode dont je conserverai long- 
temps le souvenir : 

Je me trouvais un jour dans une nombreuse et brillante 
société ; on s'entretenait de l'utilité de déchiffrer les cor- 
respondances secrètes, et l'on admirait la facilité avec 
laquelle j'avais plusieurs fois donné la traduction exacte 
d'écritures en chiffres dont je ne connaissais pas même 
la langue. Il se trouvait entre autres étrangers, dans cette 
réunion , un officier français , et M. le curé de X. . . « , 
homme fort respectable, du reste, et par son âge et par 
son caractère. Ces messieurs, qui paraissaient désirer infi- 
niment de voir quelques expériences de cet art, qu'ils 
appelaient mystérieux, engagés, d'ailleurs, par la dame de 
la maison, écrivirent chacun une phrase. Voici le compli- 

40 
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ment d'ii-propos que Tofficier français m'adressa dans cette 
circonstance : 

Si vom lisez cette phrase^ je mus regarde comme un 
sorcier. 

Ëh bien, je fus sorcier en moins de cinq minutes. Le 
mot vous deux fois répété ; les mots ceUe, comme^ si^je^ etc., 
ne me laissèrent pas le temps de les examiner» que j'en 
Qvaiç déj^ saisi le sens. 

[I n'en fut pa$ ainsi de la phrase que me donna M. le 
curé. Je finis cependant par la traduire : Repulsus ille vert- 
taiis viribus. Ou savait-il puisé le vers ? , . . dans la fable 
Lupus et jusnus ! 

J'eus beau lui faire observer d'abord que la phrase écrite 
dans uniB langue qut ne m*étnit pas tout h fait familière 
était trop courte pour être traduite à la minute, qu'il m*au- 
rait fallu quelque temps pour y parvenir; je le suppliai en 
eMséqoenee, et quelques damas s'onireot k moi» de œ'é- 
erire quelques mots encore, afin d'ajMtdr au sens de U 
phrase, m'engageant de la déchiffrer à l'iostaol même : it 
fat inexorable^ 61 il me répétait sans cesse que c'était qne 
phrase complète et en très-(>on laiîn. J'avoue que Tobstina^ 
tion de ee pfilre ne fit craindre un moment un piège 
tendu k ma réputation, et je ne souffris jameis autant qa'ea 
(Mrâseeee de cette assemblée, eft ron aveit feit mo» éloge 
QO instMl avant mon arrivée. ËnAn, M^^^ Léontine q«i 
était près de moi, et qui n'avait cessé de me défendre pen^ 
dant I^Mte la durée de ce débat oi^ageux, y toit heureiisç« 
me»t fin par vne sortie empreinte d'une naïveté apparente, 



mais dans laquelle je soupçonnai un peu de nialico;m(i 
reconnaissance pour le service qu'elle me rendit me fftil 
un devoir de la transcrira : elle s'adressa à M. le curé, en 
disant : a En voilk des malins, ils veulent que l'on devine 
par force. » 

C'est à eauge de tel événement que j'ai puis^ dans 
rËPiTOMiP: HisTORiiE sAGRiS Tobjet de mes missives latines. 



DEUXIÈME MISSIVE EfT CUfFFfiESL 

2qgd3, a3l2xk2g q9||2odg sS7* 

1 2 3 

83gk3h83 sq6d72g, P3o683qg Sh 

4 5 6 7 

g3a3 a3gk2h8k8 vq77qx8l2k: 

8 9 10 

8m6qg 3k qss2a8 x8sk8 g2hmd72g 
11 la is 14 is 

k62odoeg a2l2g2k, 3k .9q6kddg 

16 17 18 19 

3gk. 

90 

abcdefghijfclmnopqrstuvooyz. 

Nous allons opérer la traduction de cette missive d*nne 
manière toute particulière, c'est-à-dire, rien qu'au moyen 
des comparaisons; on aura ainsi la conviction qu'une 
missive , quelque difficile qu'elle soit , peut toujours être 
déchifTrée, lors même qu'on ignorerait la langue dans la- 
quelle elle est écrite. Écaflons-nous donc, pour un mo- 
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mentt des principes que nous avons adoptés jusqu'ici, et 
cherchons les dii&cultés. Si nous parvenons k les surmon- 
ler, l'art de déchiffrer deviendra pour nous un simple jeu^ 
un agréable délassement. 

Mous remarquons que dans cette missive se trouve deux 
fois répété le bigramme 3 k. Or, si nous suivons a la lettre 
les éléments de notre méthode, il y aurait à parier que ce 
bigramme représente le mol et y celui-ci étant très-usité 
dans la langue latine ; mais, en admettant des doutes, il 
pourrait être aussi in^ ou bien quelque autre moins usité. 
Aloçs, pour nous assurer de sa Juste valeur, nous devrons 
comparer les chiffres qui le composent avec les autres chif- 
fres de la missive, en lui attribuant tantôt la valeur de l'un, 
tantôt la valeur de l'autre. Commençons par Ini attribuer 
celle de in, et voyons ce qui en résultera. 

Dans le dernier trigramme de la missive, S^ft, nous 

20 

voyons employés les deux chiffres formant le bigramme 
que nous supposons être m : l'I serait la première lettre du 
bigramme, N la troisième. Maintenant, en recherchant quel 
est le trigramme qui commence par I et finit par N, nos 
soins aboutissent a nous faire découvrir le seul mot ton.* 
Mais il n'y a aucune probabilité que le chiffre G puisse re- 
présenter un dans le trigramme 3 gf & , attendu que cette 

20 

lettre, qui n'est pas une des plus usitées de la langue, 
terminerait ici les mots 2% 3% 5% 6% 11% 1&«, 16« 
et 19®; et il est impossible d'admettre que dans un pa- 
ragraphe aussi court» il puisse se rencontrer autant de 
mots ayant la lettre finale en 0. Mous arriverons naturelle- 
ment k conclure que le G pourrait représenter de préférence 
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un s, un T ou un M, et que le chiffre 3, que nous suppo- 
sons devoir être un I, pourrait bien aussi changer cette 
prétendue valeur contre celle de TE; partant donc de cette 
hypothèse, nous dirigerons notre allenlion sur les bi- 
grammes commençant par E, ayant soin de surmonter tous 
les chiffres 3 de cette lettre. 

Arrivons maintenant au chiffre K dans le même trî- 

e 

gramme 3gk: si nous continuons k procéder contrairement 

20 

aux règles primitives de cette science, nous lui attribuerons 
la valeur d'un Â, d'un 1, d'un M, d'un N, d*un 0, d'un U 
ou d'un X; mais qu'en résulterait-il? que nous ne tarde* 
rions pas k nous convaincre que ces détails, bien loin d'ac- 
tiver nos recherches, multiplieraient nos^embarras. En effet, 
l'application d'une de ces lettres nous donnerait pour ré- 
sultat des mots privés de sens, ou les mots : eba^ eta, ela^ 
eva; egi^ eli, emù eni; eum ; edo^ ego^ eno ou ero^ lesquels 
ne se prêtent nullement au sens de notre missive; mais 
d'ailleurs, k l'égard des lettres médiales B, I, L, V, D, G, 
M, N, U, R, ne pourrions-nous pas reproduire les mêmes 
raisons que nous avons adoptées plus haut pour les 0? Ces 
raisons nous semblent très-fondées et nous les admettons. 
Si, agissant d'après les probabilités, nous accordions au E 
la valeur d'un T, k l'instant nous verrons le doute se dissi*- 
peret notre missive prendre un aspect favorable; le bii- 
gramme sera eU puis en substituant un S au G, nul doute 



e 



que le mot Syfc ne représente le trigramme est; ce qui 

20 

vient encore nous confirmer dans celle opinion, c'est que 
le bigramme et et le trigramme est sont les plus usités dans 
cette langue. 
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Lechiffre 2 quinze fois répété dans la missive ne peut 
être qu'un I, celte voyelle étant ordinairement le plus fré- 
quemment employée^ 

Le redoublement qui «e trouve entre )e T et 1*S Aw^ le 

t 8 

mot 9q6kddg est formé par des voyelles. Nous avons 

19 

dit ailleurs, on se le rappelle, qu'un redoublement qui pré- 
cède rS final sera toujours en I ou en U; mais comme 11 
est trouvé, le redoublement de ce mot sera en tf. Marquons 
encore cette lettre au-dessus du chiffre qui lui correspond. 

i 

Le bigramme 2 h sera in^ par la raison qile oe bl* 

7 

gramme est, comme nous Tavons déjà dit, le plus usité 
après et. 

e 8 t i D t 

Le chiffre 8 dans le mot a3gk2h8k8 né prendrait- 

il pas la valeur de l'Ây pour faire destinata? Il n'y a 
pas de doute, Et puisque nous avons trouvé les voyelles 
A , E , 1 9 U 9 le û qui précède TS final dans les mots 

6 9 6 8 a 8 

P3o683qg et 8m6qg ne serait-ce pas la voyelle qui 

6 u 

nous manque?. . . un 0? Ce qui corrobore surtout noire 
raisonnement, c'est que nous ne saurions vraiment par 
f|ueUe autre lettre le remplacer d'une manière convenable* 

Si nous comparons le chiffre L du dix-seplîème mot 
avec celui du dixième, nous verrons qu'il remplace le Y 
dans le premier* L'X au deuxième mol est à la place du C. 
Le redoublement qui se trouve au dixième mol est en L. 
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Les P qui manquenl aux 4% 5®» 13^ et 14^ moU y soat 
remplacés par des S. 

Nous laissons au lecteur k déchiffrer le reste. 



TROISIÈME MISSIVE. 



Dans cette missive nous ue ferons qu'indiquer les mots 
par lesquels il faudra en commencer rexercice» ainsi que 
nous l'avons fait préoéd^mment pour les autres langues. 
Nous laisserons aux amateurs^I'agrément de continuer. 

Cfrov Goht gydyc Aogobvy: vby 

1 2 . s 4 i 

bjkt otc cymy cbc ryttyraki 

6 7 8 9 10 

qbryvkr; gyryttyt nfocoiyt, iocy- 

11 12 13 14 

vo cfvckr cionovcbt lyibt, vo 

15 18 17 18 

lyncbiyfr tkfo lyickcy cjymkfvc, 

td 20 21 22 

vbv jbcovcyfo Gylyvfp. 

23 24 25 

On ne saurait se dispenser de reconnaître les I dans 
cette liiisdive, car nous voyoïfs un chiffre qui surpassé de 
beaucoup les autres en nombre. Ce chiffre est TY. Le 
redoublement qui se trouve au douzième mot, lequel est 
formé par deux ckiffres égaux au chiffre final, ne sera pas 
difficile à reconnaître. Après avoir marqué sur tous les T 
la lettre qui leur correspond, nous prendrons les mots 5® 
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et 23*; ensnite les mois 8* et 9*. que nous devrons compa- 
rer à la finale des mois 3« et 22«, et ainsi successivement. 



QDATKIEIIE MISSIVE. 

Il 7---^5pp9 h8--=9. 12C0923 

d8p3 p8 = q: qo2p d3g33 o2-^3p 
3= 9 II 32 ||2||3X2o8=q: P98g 

3hp2 2y 2f87 X2g9hp8p, =2 

)3)p 3= h7q2pq9q2^ 17pq38 — 

)2 = 3029, 8=3 II 7--398— g9q8p 

q09 = pd7x32=X8^ ho92c83q. 



GINQUIÂIIE MISSIVE. 

Oxksbl Ikhiaxmdx fhmnl Vdobv 
tneidf dzghobm xm thgyxllnl 

xlm. Tnb ikhiaxmd: mbsb bgbjn- 
bm, Vxnl thgvhgdm îxtidmnf 

mnnr: dmmdfxg yhebni jnb gd- 
mnl xlm mbsb fhkbxmnk. 



LANGUE ITALIBIE. 



CHAPITRE HUITIÈME. 



LANGUE ITALIENNE. 



La langue italienne a beaucoup de rapports avec la langue 
latine ; la différence la plus notable est que les mots de la 
première se terminent indistinctement par des voyelles, 
tandis que les mots de la langue latine terminent tantôt 
par des voyelles et tantôt par des consonnes. 

L'alphabet de la langue italienne se compose de vingt- 
deux lettres, savoir : 

abcdefghijlmnopiirsluvz 
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Toutes les consonnes se doublent dans cette langue, k 
l'exception des H, J et Q. 

Après les voyelles E, I, Â, 0, qui sont les plus usitées, 
se trouvent les consonnes L, N, R, S. 

On rencontre quelquefois aussi les lettres K, X et Y, 
mais ce n'est que très-rarement, et seulement dans des 
mots dérivant des langues étrangères. 

Monogrammes : Â, E, I, 0. 



Blgpainineii plu» wmiÈém. 

Ad, aij aly la, ma^ ce, ed, le^ me, ne, se, te, De, et, 
dî, i7, m, io, /t, mi, m, ti, vt, tu. 



Tplcranunes le» plu» umHém, 

OV SE TEOOTB SPÉCIALBMBHT LA TOTELLE A* 

Âmi Dal Etk Fra Mai Mia Qua Tua 
Âmo Dai Far Gik Mal Ora Sua Una 



ou SE TEOUVB LA LfiTTEB E. 

Bel Che Del Mie Nel Pei Sei Tue 
Ben Dei Due Nei Pel Fer Su« Ver 



DÉVOILÉE. 16â 



OU SE TROVTE L4 LBTTRB I. 



Ghi 


Gui 


Gli 


Lui 


Più 


Sui 


Gid 


Dio 


Lei 


Mio 


Qni 


Voi 



OV SB TROVTfe L4 LETTRE 



Gon 


Lor 


Poi 


Pu5 


Sno 


Voi 


Gol 


Ore 


Pro 


Sol 


Tno 


Uao 



Maintenant que nous avons fait connaître les bigrammes 
et les trigrammes les plus usilés de cette langue, nous 
pourrions nous abstenir, ce me semble, de faire les mêmes 
remarques que nous avons faites sur les autres» à l'égard de 
ces mêmes mots. Cependant nous ne croyons pas inutile de 
renouveler ici quelques-unes de ces remarques, qui peuvent 
nous conduire parfois à de rapides découvertes. 

S'il y a deux bigrammes qui se suivent, et que le deuxième 
chiffre du premier bigramme soit égal au deuxième du 
second, en supposant que ces deux chiffres Onaux soient 
des A, les mots seraient da la, fa la, ha la^ ma 2a, sa la 
ou va la. 

Si les chiffres ci-dessus, au lieu d'être des A, étaient 
des E, les bigrammes seraient ce fe, me [e, ne fe, se le, 
se n€, te n«, te ky ve ie, ve ne ; mais dans ceux-ci nous 
commencerions par établir que le premier chiffre du se- 
cond bigramme représente un L ou un N. 
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Si trois higiammes qui se suivent ont le même chiffre 
final , ce sera : §e ce le^ se me le, se te le, se ne le ou 
se ve le. Nous saurons ainsi que le premier chiffre du pre- 
mier bigramme est un S, que le premier chiffre du troisième 
est un L, et que les chiffres finaux de ceft trois btgrammes 
sont des Ë. 

Si les premier^ chiffres de deux bigrammes sont des E, 
les mots seront ed ei. 



Si le premier chiffre de ces deoK bigrammes n'dst pas 
un E, ce sera un S, et quelquefois un T, et les mots seront 
se mp ^^ ^U ^ fOf ri ^p tu ti ou tu te, 

Si le deuxième chiffre de chaque bigramme est on 0, 
les mots seront io do, ié ho, io lo, io no, io êo, lo èo^ 
lo dû on lo vo. Dans tous ces cas le premier chiffre du 
premSeï^ bigramme serait un I oo un L. 

Si c'est un N, les mots seront m tin. 

Si est le premier chiffre du premier bigramme et le 
second du deuxième, les mois seront or do^ or Ao, #r la, 
or no, or so, or vo. H est à remarquer que or est up(B aj)ré- 
viation de ora [maintenant). , 

Lorsqii*op a Iroijivé TO, si le premû^ ebiffre du premier 
bigrainme e^t égal au second dp deuxième, ms chiffres 
seront des I, ei les mots seront il 4iy io et» ia li^ io mi, 
io si, io ti ou io vi. 



Si c'est le deuxième chiiïre de chaque bigramme qui est 
un I, ce sera di si. 

Las trigrainmeB qui se reDcontrent 1« pitts rréquemiseol 
soilU che^ citt, cidf gli^ per. 



TmifïRAMMHIS QUI HAT LA M^lteB taftTTKB 
éfiALE 4 M TROISIÈME, 



Âja Âma lii Non Omo Oso 
Ala Ere Ivi Odo Oro Ovo 



Les Irigrammes pii et zii se font remarquer par leur re* 
doublement final en I. 



QUI ONT LA PRBMIBEB ÊfiALB A LA TROISlàMB. 

Araar Nona Raro Vive 

Babfl Pipa Viva Vivo 

QUI ONT LA PRBHIÂM fh^^W iil4lfi& 4 M^ QUATRIKME. 

Alba Apra Aura Eroe Odio Orlo Orlo Agra 
Aima Aria, Ente Euge Olio Orno Orzo EIce 
Alla Arsa Erba Indi Orbo Orso (Mo (Amù 
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QUI ONT LA DSUXliEMB LETTRE ÉGALE A LA QUATEIBIIIS. 

B«da Lava Zana Nere Vcce Fili Visi No(o 

Cana Mata Aère Neve Vêle Fisi Coro Poeo 

Gara Paga Bene Refe Yele Giri Dono Porno 

Casa Sala Beve Rese Yene Lidi Dopo Solo 

Dama Sana Deve Rete Yere Miei Loco Sooo 

Fama Sara Fede Sede Cibi Sili Loro Toro 

Gala Yaga Mêle Semé Fini Yili Modo Uomo 

Lana Yana Mese Seie Fidi Yini Moto Uopo 

MOTS QUI out un eedovblbmbnt m^dial. 

Aile An no Asse Atte Ebbi Esso Essi Ossi 
Anni Appo Atto Atti Ella Ëssa Ossa Oggi 

Les mots alla^ anna, atta^ ebbe, esse, tnm\ oito et asso^ 
outre le redoublement médial, ont aussi la première lettre 
égale k la quatrième. 

mots composés de deux mêmes syllabes. 

Gece Mama Nana Nono Papa Pepe Rara Vivi 

fliato de cinq letti^es 

QUI BU ONT TROIS DE LA MÊME TALEVB. 

Agata Amara Amata Avara Osoiio Odono Efede 



DÉVOILÉE. 
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MÂM8S MOTS Qrt ONT TN RRDOUBLEMEirr BHTIIK OKVX LETTRES 

DK LA MÉMB YALBrR. 



Âssai Palla Tazza Beffe Dette Nelle Dotto Pozzo 

Bassa Passa Yacca Belle Gemme Pelle Fosso Somme 

Cassa Pazza Zaana Celle Messe Yizzi Mosso Sotlo 

Dalla Razza Zappa Délie Nette Collo Motto Iddio 



MOTS QUI ORT TROIS LETTRES DE LA MÊME TALBVE 
Y COMPRIS UN REDOUBLEMENT. 



Babbi 


MODDO 


Sasso 


TiUta 


Babbo 


Nonne 


Sassi 


Tulle 


Mamma 


Pappa 


Sesso 


Tutti 


Mamme 


Poppa 


Sessi 


futlo 



Le mot owli n'est pas sans être digne de remarque. 



Uoim de iêêx lettres 



QUI EN ONT TROIS DE LA MÂME TALBUR. 



Andata 


Canapa 


Bevere 


Sedere 


luiqui 


Tisici 


Ârcata 


Casa ta 


Cedere 


Tenere 


Intimi 


Vicini 


Ârmata 


Lavata 


Celere 


Civili 


Lirici 


Coloro 


Avaria 


Madama 


Cerese 


Divisi 


Nimici 


Couiodo 


Aura ta 


Malata 


Fedele 


Divini 


Rigidi 


Logoro 


Basaia 


Pagata 


Gemere 


l isici 


Rigiri 


Popolo 


Cabala 


Sanata 


Génère 


Incisi 


Simili 


Sônoro 



n 



bfeVblLÊfe. 



171 



QUI ONT TROIS MÊMES LETTRBS OUTRE UN REDOUBLEMENT 

MéDIAL. 



Caraffa Narrata Ragazza Leggere Messerc Rcggere 
Massaja Passata Tassata Lettere Meitere Sebbenc 

QUI 0«T DEUX REDOUBLEMENTS. 



Abbozzo 
Accesso 
Âccetlo 



Âddosso 
AffaQoo 
Affatto 



Affetto Alloggi Appello Avvezzo 
AUesso Aœmes&i Apperrc EiTclio 
Allelto Annesso Atlacco Oggelto 



mots de hnlt lettres 



QUI ONT DE17X RRDOUBLBMRlfTS. 



Abbieito 


Bellezta 


Corretlo 


PetiDello 


goitet*rà 


Afflilto 


Bizfearro 


Corrollô 


PiHetta 


Suecësst» 


Alloggîo 


Cappello 


Fattezze 


Puitella 


SttJ)porré 


Appressé 


Carretto 


Gazzetta 


Rosselto 


Tassello 


Altrarre 


Carrozza 


Mammella 


Rossollo 


Yassallo 


Bassetto 


GommesM) 


Obbietio 


Siffatto 


Villaggi 


Bassesea 


Gomino8so 


Oppresso 


Sommesso 


ZitteKa 



I( est itfaporlant d'observer qu'un grand nombre de rtfHls 
de la langue italienne, tout en conservant leur construè- 
tîon respective , sont de nature k changer la lettre finale, 
et cela arrive selon que Ton parle au masculin ou au 
féminin 9 au singulier ou au pluriel : le mot intto^ pat* 
exemple, peut devenir tniia^ tutti ou tutte, en subsli^ 
tuant A y I ou Ë^ h l'O iinal; affanno, affanni; alladôê, 
altacca; amm^sso^ ammessa, ammesiit, atnmtsse, etc. 
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CRYPTOGRAPHIC 



MÈNES MOTS DE HUIT LETTRES QUI EN ONT QUATRE 

DE LA M Ame TALEUB. 



Alabarda 
Ainarasca 



Apparala 
Avanzaia 



Caravana 
Incisivi 



Infiniti 
Ritrarre 



Motm composés de neuf leHrem 



QUI ONT DEUX REDOUBLEMENTS. 



Abbassare 

Abbatlere 

Abboccare 

Abborrire 

Abbozzare 

Accattare 



Accettare 

Accessare 

Accoppare 

Accozzare 

Addobbare 

Addossare 



Afferrare 

ASeUare 

Affîltare 

Affissare 

Affollare 

AUallare 



Ammaccare 

Ammassare 

Ammazzare 

Anaullare 

Appellare 

Arruffare 



Attaccare 

Atterrare 

Altepirre 

Auizzare 

Avvezzare 

A?vizzare 



Tous les mots de ce genre, c'est-Mire, ceux qui, 
formés de neuf lettres ont deux redoublements , commen^ 
cent par un A, ainsi qu'on peut le remarquer. Tous ces 
mots ont, en outre,, la terminaison en are^ k Texception 
de trois seuls, qui Tout en tr«, lesquels sont d'ailleurs 
très*faciles à reconnaître, parce que abbattere^ au lieu 
d'avoir la première lettre de la terminaison are égale 
à la première du mot, est semblable k la lettre finale; 
et les mots abborrire et atterrire , parce que la pre- 
mière lettre de la même terminaison ne ressemble ni h 
la première lettre du mot , ni à la finale. 
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Au moyen de ces mots, qui tous possèdent la qua- 
lité de verbes, nous pourrions en former encore quatre 
fois autant, ayant le même nombre de lettres et les 
mêmes redoublements ; mais, dans ce cas, il y aurait à 
changer les deux dernières lettres re^ en to, ta, H ou 
le, pour former les participes de ces verbes. Ainsi de 
abbassare nous aurions : abbassato^ abbassata^ abbassati^ 
abbassatSf etc. 

Encore, ces participes ne sont-ils pas difficiles à distin- 
guer. Voi^îi comment : si la lettre ou le chiffre final du 
mot est égal au premier, le participe sera au féminin, 
et par conséquent ces chiffres seront des A , et Tavant-der- 
nier chiffre sera un T, comme dans afferrata. 

Si ces deux chiffres ne sont pas égaux, il nous restera 
à savoir si les deux derniers chiffres sont to ou re ; mais il 
nous suffira .d'avoir déjk trouvé une de ces lettres pour 
découvrir les autres. 



WMm 4«i ont de«x mémeis vedonMemeiito. 



Acchiocciolare 

Acciaccare 

Acciocchè 

Acceccare 

Accovacciare 

Assassine 

Assassinare 

Attaccaticcio 



Attrattivo 

Attratto 

Baccellaccio 

Bassissimo 

Boccuccia 

Grossissimo 

Impossessare 

Pellicella 



Possentissimo 

Possessione 

Raccapricciare 

Rozzezza 

Saccoccia 

Shecchericcio 

Spessissimo 

SettantoKo 



Et tous leurs dérivés. 
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Si un a^ut cbiffra pjb^cq4^ 1$ piemicf Ba^(#)>J(meat du 
mot, ce cfiiffre seR toiûpur^ i^p A « .^l If s i^^oublemenis 
seront ea C , S cm X. 

S*fl y a f}^ifx cttjffres qpi procèdent le prenûer r#d^«- 
blemeot du iqat , I0 pf^mi^r de pea ^biffr^a sera pr^i^ 
i^^ir^iafiQt un 9, UD P qu ua Si, et 4«#lquafois m H 014 
un R. 

PeK dq mots d^ la tangue Ua^n^u^M wi des r^ttble- 
ments en voyelles ; ^t dans ce csis ce sont toujouc^ des et 
qn^lquefois de^ £, si l« r6dou))lpi|i^t p«t i^^i%\,\Q>m 
çea mot^ : 

Cooperare Coorle Zoologia Zoolomia 

Çmrdimre^ Vamm^a /oatairîa Zçi^imsta 

Un redoublement final, k l'exception des mots : r«6y 
idée , linee , nausée et nervee sera invariablement en I , 

comitta dftfii le» mol» : empim i Mmii^ is^mm* ^^fi- ^ous 
ne relatons pas tous ces mots parce qu'ils sont très-variés 
et d'une médiocre importance. 

ie mot imfi^zientissiimm^^ie eçt le plus long de \% lan- 
gue itîilienwe. 



générales. 



Une chose des plus essentielles, dans celte langue, c'est 
d'aller a la recherche des voyelles, et nous les trouve- 



roiisr surtout au mK^^f) d^ lâliff^ fmai^ # ï I/aitle 
ques IfiUf^, UQMs eit ^ro^veroQ^ d'a,ulrQ& av^p plus (Jq 

La lettre qui se reproduit davantage dans les bi^râfiiDies 
c'est L pour former : a/, il , lo, 2a, li. 

Cette lettre est en outre celte que Ton voit le plus sou- 
vent apostrophée. 

\ij^ redoublement en L se trouve très-usité ç^^nç les n^ots 
d^ qHftlre ^ fîipci et six letlresj^ exemple : 

allOj alla; nello^ nella; quello^ qudla ^ etc. 

Quand le mot qui suit ud de ûfiUX ()lie naus venons d'in- 
diquer commence par use voyelle, oq iptMrancbe ordinaire- 
ment à ceux-ci la dernière lettre^ ^t an ap^foit alors les 
deux L finaux apostrophés, comme ; 

aW andata, belV ingegno, queW aspetlo, etc. 

Le Q est toujours suivi de TU. 

L'H est toujours précédé d'un C, et quelquefois d*an 
C , comme dans lés mots : 

Anche ^ Cerchi^ Meschino; Ghiajai Ghiotto^ Ghirlanda. 

Il en est de la langue italienne comme de la langue fran- 
ÇW?^^Jnsi (jn^d'au^f§ eneoçp, plusjçj^f^ mç^js |ermment 
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snccessivemeiilpar la même lettre, avee la seule dîUërence 
qu'en Trançais c'est par des Ë muets lorsqu'on parle 
au singulier, et par des S lorsqu'on parle au pluriel, 
tandis qu'en italien c'est par des A ou par des au 
singulier, et par des £ ou par des I au pluriel ; 
exemple : 

La roceia eaduta dalla montagna. 
Le vostre belle ragazze. 
Lo studio ricompensato. 
Gli uomini cortesi. 

Deux chiffres apostrophés, ce qui en français équivaut à 
qu\ en italien sont toujours ck\ ou tin, ainsi que dans les 
phrases suivantes : 

CK esso ne mangi 

Laseia cK io favelli 

CK elleno non s* incùmoàino 

Un' alira voltra 

Un^ anima beata 

Un' ardente passione. 

Si vous voyez un mol de quatre chiffres avec un redou- 
blement suivi d'une apostrophe, et que le premier chiffre 
du mot soit égal k ceux qui composent le redoublement , 
par exemple de cette forme 3 8 3 3', le mot sera tutto , 
tutta^ tutti ou lutte, auquel on aura retranché la lettre 
finale, comme en : tutt* ora^ tutf alena, tutt* il gior^ 
nOf etc. 

Beaucoup de longs mots ont la terminaison en : 
mente , zione , zioni , issimo , issima , isêime , issimi ; 
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H nous suffira d'en citer quelques-uns seulement pour en 
donner un exemple , savoir : 

Abbondantemente 
Impazientissimametite 
Àmministrazione - zioni 
Congralulazione - zioni 
Diligentissimo - issima - issimi - issime 
BiiiratUsimo - issima - issimi - issime^ etc. 

On doit appliquer à ces derniers les observations faites 
aux mots latins qui ont la même terminaison. 



MISSIVE EN CHIFFRES. 



Vh rtvhs nshrs bv ygxvhbm 

• 1 2 I 4 s 

nqu mkkxkcvmt buou hm lue cm 

6*7 8 d 10 

ksffu, ymtm rut ksv yueks b*mli- 

u n is 14 i& 

butfm. Vh nmyfuhhs rxkfs bv 

16 17 18 19 20 

tvxkvsku rut fxffv, u lukftu fx 

21 22 38 24 25 26 

ynmkkutmv hs Bseu bm xkm rm- 

27 28 29 80 81 

tfu, vs yftmrruts h'mkvlm m 

82 88 84 85 36 

yxs kvrsfu tmhh' m lift m. 

87 38 89 40 



abedefghijlmnopqrsiuoz. 
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Noos aurions îoi phiaieurs moyens po«r reconnaitre ^\î^ 
férentes lettres ; mais nous eomn^nçe^Qp^ par le mat 
b fnhh\ oii nous croyons apercevoir deux L dans le re- 

39 

doublement final ; effectivement nous les tiendrons pour 
telles, d'autant plus que cette lettre étant celle qui se re- 
double le plus souvent , spécialement dans les petits mots, 
nous voyons ce même redoublement se reprcMuire dans 
/les mots, 5®, f6*, et 18*. Suivons ainsi noire marche 
habituelle, et surmontons d'un L tous' les chiffres H. Main- 
tenant nous aurons à trouver le moifxffv^ lequel est 

23 

composé de cinq chiffres avec trqiç de la même valeur j 

compris un redoublement. Si nous cherchons dans les mots 

de cette catégorie, et si nous comparons les chiffres qui le 

composent aux autrçs V^^\^ ^9 ^^l-M missive, nous verrons 

que ce mot ne peut être autre chose que tutto, tutti ou tutte ; 

mai^ ^ans pops inquiéter de la valeur que cache le c^i^Tre 

linal, commençons k marquer les lettres T et U à leur place. 

1 t 
Or, jp chiffre î^, dans le dernîef mot inh fi tn^ne peut 

40 

étire qd*un A, pour faire altra^ ear le^ mots eltrej, iHri op 
oltro^ que Ton pourrait former avec les autres voyelles, ne 
sont pas italiens, et ne donneraient aucun sens; dono, 
si ce mot est altra, le chiffre B dans le mot précédent 

b mh h sera un D pour faire dall\ parce que toute autre 

39 

lettre de l'silphabet pe formçirait pas un mot italien : voilà 
epcore trois lettre^ de trouvées, qu^ nous aurons soin de 
marquer sur les chiffres qui leur, correspondent. Après avôjr 
placé ces lettres, nous.saurons q\jp le chiffre U d^ns le J6.® 
mot est un Ë pour faire d'alleria. Maintenant, comme nous 
avons trouvé les voyelles A, E, U, \p chiffre V, dans le pre- 
mier mot, ne pouvait pas élre.un Q, sera un I pourt7: et 
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BOHS99UKins succ6$8iv^ineiitt que Rt 4^ft^ le ir^igr^mine qui 
surgiaiite le uuméiQ 13» sera ua P» Pi U) moi ^r^ per: qq^ 

m dans le mot xhm remplace la lettre N; que le chiffre 

31 

& représente un Q dans le 19^ wo^U fit aipsi 4^ ^He jns- 
qu'a ce que nous ayons trouvé la trad^f^tù;^!^ sn^v^ai?. 

H prmo çolpo ^i ^¥t<{f( çhe^ ç^isiinunziaT 4^ |4 niezza 
«o|«f, ^fà per f^i Hiftw ^^aUçrin. Il Casi^llOj puniç 
(li ti^\Um^ p^ ^u^if ^ mettre t\^ $cannerçii h Poç^e da 
una paru 9 iQ slruppero l'ammq a ^uo nip^oite. (i[aZ/* 
aUva. 



deuxièmï; missive en chiffres. 

K ■ : . : . I j • I . * • . k • V V • . 



Bk qyliQmok fhx Pî^q^y go 

1 2 3 4 & 

icifKttîlix ofl dsxjhy HXR^^'Ui ^^ 

6 7 8 J 9 10 

iyhhy kaakhfay o poxo golxeqo. 

11 Vi KZ 14 15 

Oyqlo Ik kqfyik, b$ pQ gofo 

1« 17 18 19 20 21 22 

r> joUrhkhy gxrrH fylk? xvyxqx, 

23 24 25 26 * 27 ' 

rxeeq d^xll^k ^-xhlixili, x i^y Ik- 

28 ^9 ' ^ ' 30" 31 32 

c i k 0. 

33 

Nous avons déjli fait observer ailleurs que, quoique la let- 
tre B soit la plus répétée, elle n -est pas toujours la ptas aisée 
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à trouver, parce qu'il n'est pas dit qu'elle doive loujoars se 
trouver la plus nombreuse dans toutes les phrases. Nous 
avons aussi dit qu'un déchiiïreur» après avoir préalable- 
ment bien examiné une écriture» doit s'attacher à tout ce 
qui pourrait le conduire à quelque découverte, en commen- 
çant n'importe par où. 

m 

Dans la missive ci-dessus, nous pourrions deviner beau- 
coup de choses ; mais nous ne voulons rien présager îi l'a- 
vance. D'abord, en supposant que nous n'en connaissions 
pas la langue, nous devons être très-circonspect, et ne 
nous prononcer sur le compte d'une lettre que lorsque nous 
en connaîtrons bien positivement la qualité. 

Aussi, d'après ce système, nous commencerons par dé- 
couvrir un dans cette missive. Elle doit paraître étrange, 
nous en convenons , la possibilité de découvrir ainsi une 
lettre à l'instant même, et sans autre examen qu'un premier 
coup d'œil; mais vqici comment nous Texpliquerons: le 
mot k aa khhy est composé de sept lettres et il a deux 

12 

redoublements; la première lettre du mot et la quatrième , 
c'est-a-dire celle qui suit le premier redoublement, sont 
égales. Or, en cherchant dans les mots de cette catégorie, 
nous voyons que le chiffre qui précède et celui qui suit le 
premier redoublement sont des Â, a l'exception du mot 
effetto. Il y aurait donc à parier que les deux lettres qui 
forment l'objet de nos investigations seraient des A ; cepen- 
dant, après un examen plus minutieux, et spécialement des 
lettres finales des mots de cette catégorie, nous saurons que 
ces dernières sont toutes desO. Qui pourrait donc contester 
la valeur de l'O représenté par le chiffre final Y du mot 
dont nous parlons? Personne. Eh bien, nous marquerons 
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un sur tous les Y. Maintenant nous ne ferons plus qu'in- 
diquer, sans autre explication, tous les mots que nous pour- 
rons successivement connaître par eatier ou en partie; ce 
sera an déchiffreur à se tirer d'affaire. 

Après avoir marqué TO, nous prendrons le 16® mot, qui 
nous donnera la valeur de deux lettres ; 

Ensuite le 7® mot ; et successivement : 

Les mots 17«et 18«; les mots 27% 14% 9% 2«, 12® et 26«; 
le mots 3% 10% 19% 20« et 22«; les mots !•% 6% 8% 24% 
25% 29% 30% 32« et 33^.; . 

■ 
Et enfin les mois 4% 15' et 25% qui finiront par nous 

donner la traduction exacte de ta missive. 



TROISIÈME MISSIVE. 

D âq8h7d84d 7 3fr3 6 8hb3hd ad8 
24 â pqSod kqkkd d4 3ghd8kd 78f 
8(14 2, 3 oi.3hd8 12, 653 e8li312, 
6 24 pq3fl3k8ff2, 6S3 e863!s8 
48o63h3 d s^2fb84d 43ff8 l>34k3 
7d Eda8 h2, oi8f8468h f3 i2hk8 8 
k92 eh8k3fr2. 
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QUATRIÉMB MISSIVE. 

8X8 nX pXpy8qk fkb myokhk 
zk rbyook hfiy f233x ckhk8x 
2oo2 pk2 lyXqkoy yz 2p2q2 xv- 
qy8dk2; hx fy83x 2 oyk o2 8xqqy, 
ko IkxVSi, 2ixl8k kSqîSijy, k8 hkîî- 
vb8 obxlx; Scylokxpk ko p2qqk8s 
hxl zxohy 3bx oxpy k8 gxhh2. 



CINQUIÈME MISSIVE. 

YgSfrgg rtl 4d9)pk4 6 3 6k4â93 
dlnnS Is 18 58 6938xg 4dk^Yi- 
.1)0] k. Lo xl4k8xl8g g n3og, d2g 
\M5Bk8 4 1 dk8k4t]gd21 dky38x3« 
g d2 1 kgl|»g 47 7 1x19g. 



LANGUE ESPAGNOLE. 



CHAPITRE NEUVIÈME. 



LANGUE ESPAGNOLE 



Celle langue ressemble beaucoup k la langue ilalienne, el 
dans sa prononciation et dans sa constructiop , et se réfère 
aussi beaucoup k la langae latine , en ce que set noiols ter- 
minent taoïôlpar des voyelles et tanlôt par des consonnes ; 
la langue espagnole participe aussi un peu de la langue fran- 
çaise» car un nombre considérable de mots et d'expressions 
ont beaucoup d'analogie dans Tune el dans l'autre langue. 

L'alphabet de la langue espagnole se compose de vingt- 
sept lettres , savoir : 

a b c d e f g h i j k l II m n n p q r s l u V X y z. 

42 
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Celle langue n'a pas de diphlhongues. 

Les seuls redoublemenls sont en GC, LL ou RR , et rare- 
ment en ÀA, EE, 00 ou NN, comme : 

arcaniaad , reelegido » innocuo , coordinar. 

Monogrammes : A, 0, U, Y. 

Les plus usités sont Y, A. On distingue facilement ce 
dernier y parce que V A se trouve souvent dans la construc- 
tion des mots. 

Deux monogrammes qui se suivent sont ordinairement : 
A ou Y A. 



Blf^ramiiies. 

Ali tt^ ^ lu ^ lia ^ fti ^ yit , aài 

B^, èl^ etii^ fe<, ke^ mei^ ^e^ se ^ tti 

Jb , {o , Ht) ^ 05 , oo; $ SD , ip^ 90. 
Fûy Mk\ tû^ ixii, ûl% «tti 

Les piuç usilés sont el , la^ de ^ en. 
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TriK^ramme» 



LE^ PLUS VSITÂS OV SB TROrVR UN A* 



Agi 


Esa 


Jia 


Mas 


Ph 


tas 


zaè 


Ajo 


Faé 


Joa 


Mi a 


Ras 


Tàz 


Zca 


Ado 


Faï 


Las 


Nao 


Ria 


teSi 


Zuà 


Aro 


FW 


Lia 


Oia 


Rua 


Una 


)) 


Asi 


Uaz 


Loa 


Osa 


San 


Uva 


» 


AUD 


Ida 


Mal 


Pao 


Sea 


Val 


» 


Dia 


Jea 


' Mail 


Par 


Tal 


Via 


» 


Era 


Jau 


Mai' 


Paz 


Tan 


Zar 


1) 



OU SB TROUVE UN E. 



Del 


Evo 


Ley 


Pre 


Sea 


Tez 


Eco 


Fea 


Mes 


Que 


Sen 


Uce 


Era 


Feo 


Pel 


"Reo 


Ser 


Ver 


Es« 


Hez 


Pez 


Rey 


T«a 


Vea 



OU SB TftbttVB UN I. 



Zea 

» 
)) 
» 



Agi 


Fin 


Lia 


Mil 


Oir 


Sio 


Dia 


Ida 


Lid 


Mio 


Pio 


Tio 


Dix 


Ido 


Lio 


Mis 


Ria 


Ubi 


Fil 


Jia 


iVlia 


Miz 


Sin 


Via 
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OV SB TBOUTB VU O. 






Ajo 


Duo 


Joa 


Oir 


Pro 


Sor 


Ano 


Eco 


Lio 


Ola 


Reo 


Tio 


Ano 


Eso 


Loa 


Osa 


Roi 


Ton 


Aro 


Evo 


Los 


Pio 


Sol 


Uno 


Don 


Feo 


Mio 


For 


Sio 


Uso 


Dos 


Ido 


Nos 


Pos 


Son 


Vos 



OC SB TB01T¥B VN IJ. 



Aun 


Luz 


Rum 


Ubi 


Una 


Duo 


Puf 


Rue 


Uce 


Uno 


Jau 


Que 


Sud 


Ufo 


Uso 



Uva 

» 
» 



TrlgrammeA 

QUI Olrr LA PRRMIÈRB LBTTBB ÉGALE A LA TBOISlÂHfV. 



Acâ 


Ara 


Ëje 


Non 


Oso 


Ala 


Asa 


Ëne 


Ojo 


Oto 


Ama 


Aya 


Ese 


Oro 


Sus 


Ana 


» 


» 


» 


» 



Cependant les trigrammes que l'on rencontre le plus fré- 
quemment sont les suivants : 

Que, . Los^ Las^ Con^ Sus. 
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Avec un peu d'attention , il ne sera pas difficile de dé- 
couvrir d'at)ord l'un ou Tautre. 



WLoim de quatre lettres 

QUI ONT LA PRBMIÈRB BGALR A LA TROISIÈME. 



Abad 


Asar 


Dado 


Iris 


Oios 


Sisa 


Acal 


Asaz 


Dedo 


Lcio 


Papo 


Sosa 


Aran 


Alar 


Duda 


Le la 


Pipa 


Suso 


Ajar 


Azar 


Dudo 


Lila 


Pipo 


Tela 


Aman 


Boba 


Enea 


Mémo 


Popa 


Tilo 


Auiar 


Guca 


Eler 


Mimo 


Raro 


Vivo 


Anal 


Cuco 


Ibis 


Olor 


Seso 


Zuzo 



QUI ONT LA rRBNlERE LETTRE ÉGALE A LA QUATRIEME. 

Abra Anca Arma Aura Ocho Orlo 

Agua Anca Arpa Azua Odio Orlo 



Ajea 


An la 


Asm a 


Dacd 


Ogro 


Otro 


Alba • 


Apea 


Asna 


Eche 


Ojeo 


/ Raer 


Alga 


Arca 


Aspa 


Ente 


Olmo 


Reir 


Aima 


Arda 


Asta 


Este 


Opio 


Ruar 


Alla 


Area 


Atra 


Leal 


Orco 


Seis 


Àlza 


Aria 


Auna 


Ocio 


Oreo 


» 
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QUI OHT LA DEUXIÈME LETTRE âOâLB A LA QrATRlrân. 



Anon 


Daza 


Haya 


Mash 


Peje 


Soto 


Aojo 


Dogo 


Hp7«a 


Mata 


Pobo 


Taba 


Baca 


Dolo 


Hopo 


Maya 


Poco 


Taca 


Baja 


Ëdad 


Hoyo 


Maza 


Potuo 


Tada 


Bala 


Erar 


Jaca 


Moco 


Poso 


Tala 


Basa 


Esasi 


Jaga 


Moho 


Poyç 


Tîipa 


Baya 


ËSOS 


Jara 


Movo 


Pozo 


Tara 


Baza 


Fada 


Joyo 


Mozo 


Rada 


Tasa 


Bolo 


Faja 


Laça 


Mada 


Rafa 


Taza 


Gada 


Fama 


Lama 


Nafa 


Raja 


Tepe 


Caja 


Foco 


Lana 


Nasa 


Rana 


Todo 


Cala 


Foro 


Lapa 


Nata 


Râpa 


Tojo 


Cama 


Foso 


Lasa 


Nava 


Rata 


Tomo 


Cana 


Gafa 


Lata 


Nodo 


Raya 


Tono 


Capa 


Gala 


Laxa 


Noto 


Raza 


Topo 


Gara 


Gama 


Laya 


Orar 


Robo 


Vaca 


Cata 


Gana 


Levé 


Paca 


Rojo 


Vaga 


Cava 


Gasa 


Lobo 


Pâga 


Romo 


Vaya 


Gaza 


Gâta 


Loco 


Paja 


Saga 


Voto 


Gomo 


Gava 


Lodo 


Pala 


Sala 


Zafa 


Copo 


Gofo 


Lomo 


Para 


Sana 


'Zaga 


Goro 


Gozo 


Loro 


Pasa 


Saya 


Zala 


Golo 


Haba 


Loto 


Pata 


Seoe 


Zapa 


Daga 


Haea 


Maoa 


Pava 


Sera 


Zara 


Dala 


Hala 


Mala 


Pava 


Somo 


Zoco 


Dama 


Hara 


Mana 


Pece 


Solo 


Zopo 


Data 


)> 


)) 


)) 


» 


» 



pii^ojLjiip. m 



MOTS DE QUATRE LETTRES QUI ONT UN REDOUBLEMENT MEDIAL. 

I 



^l\i pila Leer . Loor 

J^ffe ^llo ,Looc Peer 

Les nete alid el etire sani Saeilea k nenafiqueri car ilsr 
ont ençftre , cuire )e redoubleipent médial , la première 
lellre ëg^le a la qu2^|rième. 

V 
» 

Les mots suivants se font aiussi fooilemeot coonattre, 
paroo qu'ils sont formés de deux^ mêmes syllabes, ou parce 
qu'ils ont la première lellre égale h la troisième, et la 
deuxième égale à la quatrième, savoir : 

Arar Bobo Dada Mama Nono Tili 
Baba Goco Fofo Momo Rara » 



Mots de cinq ietÈÊ^m 



9y( 0»T UN REOq^BLENENT ENTRE DEUX LETTRES^ 

DE LÀ MÊME VALEUR. 



Bollo 


Forro 


Khrra 
Jarra 


parra 


> $»liQ 
Talla 


Borrq 
Corrq 
Failâ 


Garra 
Gorro 
iialla' 


Malla 
Marra 
Morrp 


Polio 
Porro 
Rollo" 


Tollo 
Vaila 
Zorro 
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QUI EN ONT TSOI8 DB LA MAuJC TALKUE. 



Abada 


Agapa 


Alaga 


Anada 


Azada 


Acaba 


Agata 


Alara 


Anaza 


Etele 


Adaza 


Ajada 


Amaba 


Arada 


Obolo 


Afaca 


Alada 


Anala 


Ârana 


Sisas 



qm omr »rox M*ns LBrracs qoi m rAvbtbrt. 



Aerea 


Barba 


Hacha 


Rapar 


Tarta 


Amomo 


Beber 


Mamar 


Rasar 


Tonto 


Anona 


Bobon 


Meses 


Rayar 


Vivir 


Arcar 


Choco 


Papal 


Saisa 


Volw 


Arfar 


Galga 


Papar 


TaiU 


Zarza 


Armar 


Ganga 


Parar 


Tanta 


Zonzo 



Nous faisons remarquer la construction particulière des 
mois errar et error. 



Moim de «ix lettre» 



I QUI OKT UN REDOUBLRMBNT BNTBB DEUX LETTEES 

DB Lk mÈMU YALEUE, 



A créer 


Cbarra 


Grotto 


Porron 


Rorron 


Chorro 


llallar 


TaHar 


Carrai 


Gorron 


Mallar 


D 



QUI OlfT TROIS LETTRES DK LA MÂMB VALEUR, T GOMMIS 

UN REDOURLEMENT. 



Arrear 


Correr 


Gurrar 


Narrar 


Torrar 


Arriar 


Ferrar 


Herrar 


Parrar 


Zurrar 


Barrar 


Garrar 


Horror 


Serrar 


» 
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Les deux mots suivants ont trois lettres de la même va- . 
leur, plus un redoublement, le premier en //, le deuxième 



en m 



Àgallaf 



Amarra. 



QUI BN ONT nOIS D'URB TALEUE ET DEUX DE L'AUTBB 

SANS EBDOUBLBMENT. 



Acacia 


Aparar 


Macaca 


Acarar 


Aranar 


Mamada 


Albalâ 


Babada 


Manana 


Ananas 


Cocoso 


Tarara 


Andada 


Gososo 


Zaraza 


, Antana 


- Hadada 


» 



Le mot releer se distingue pour avoir deux lettres d'une 
valeur et trois de Tautre, y compris un redoublement, lequel 
est en E. 



MÊMES MOTS DE SIX LETTRES, QUI EN ONT DEUX D'UNE VALEUB 
ET UN BBDOUBLEMEKT DB L'AUTBE. 



Ballia, 



Horreo, 



JabalL 



Le dernier se fait remarquer par un redoublement final, 
lequel est en L. 



(94 
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MOTS QUI OSIT DBITX LVFniES D'ITlfE TALfiUll ET DBVX 

DB L'AVTSB. 



Ardida 


Hondoo 


llarcar 


Mimoso 


Reirse 


Bobo te 


Lardar 


Marera 


Parlar 


Rondon 


Dadora 


Largar 


Margar 


Querer 


Sagrar 


Dudâ«Q 


I4UPUU 


Maroma 


RdQ^er 


Vabio 


Harbar 


Maldad 


Mismos 


Hecreo 


Zarzai 


Hocico 


» 


» 


» 


» 



MOTS LES 9hV^ fP»ITBS QUI q^r f|M»IS MÊMES LUTTtES ISOLÉES. 



Abadia 


Arcana 


Gopesa 


Jocoso 


Pavada 


Acabar 


Armada 


Dedadft - 


Lanada 


Pebete 


Acatar 


Atajar 


Deidad 


Lasana 


Pelete 


Afw^r 


AtaçajT 


Dpnojso 


¥^Da4^ 


Po^q 


Afqpar 


A¥alar 


Etpreq 


Moeo^p 


Sabap^ 


Aguada 


Gabala 


Fogoso 


Moroso 


Salî^i^i 


Alarma 


Cabana 


Gabata 


Odioso 


Sonoro 


Alzada 


Galada 


Gatada 


Ocioso 


Tazana 


Âmasar 


Galzada 


Goloso 


Qrop^o 


Vacada 


Ampara 


Gamara 


Gouioso 


Pajada 


Vejete 


Apagar 


Ganada 


Jacara 


Palada 


Velete 


Apanar 


GolODO 


Hojoso 


Parada 


Zarada 


Arcada 


Gomodo 


Jalapa 


Pataca 


Zapata 



Les trois mois suivants sont dignes de remarque, car ils 
sont composés chacun de deux mêmes syllabes : 



Barbar, 



Bisbis^ 



Chocho. 



niVOILÉE. 
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Mot» de sept lettres 

QUI EN ONT TROIS DE LA MÊME TALEVR, AVEC OU SANS 
REDOUBLEMENT, PLUS DEUX AUTRES ÉGALES ISOLÉES. 



Abarear 


Aneiaoa 


Berrera 


Dirigir 


Mamaria 


Abarrip 


Apareap 


Barajar 


Dirimip 


Mampara 


Aclarar 


Apartar 


Barbada 


Ejercer 


Maiianar 


Agra4^r 


Aparyar 


QoliliQ 


Fôsfpro 


Pôprera 


Agrauiar 


Algalia 


Cadadia 


Galajla 


Pqrrero 


Agravar 


Asedada 


Caneana 


Ganapan 


Reparar 


Aladrar 


Aladita 


Caracoa 


Ganania 


Tastara 


Alargar 


Alerrar 


Garcasa 


Gprrero 


Tortolo 


Alarmar 


Atracar 


Carcava 


Haldada 


Terrera 


Albanal 


Aira^ar 


Ç^sçî^dla 


Hl?4^dR§ 


Terrero 


Algalia 


Ayudada 


Gascara 


Islilla 


Zamanza 


Amar^ar 


Bandada 


Gorçovo 


Jarfear 


Zorrçro 


Amparar 


Berrear 


Ghqzozo 


Malill^ 


Zorzoso 


QUI EN ONT TRQIS DE LA 


NÉ1|I( VALEUR, OfTTRE UN 1 


aEDOUBLEA^ENT 


Abarraz 


Arranca 


Ganalla 


Garrafa 


Modorro 


Acallar 


Arriana 


Caparra 


Garrama 


Panarra 


Agallas 


Bodollo 


Carraca 


Herrele 


Zamarra 


Allanar 


Borroso 


Ferreje 


Marraga 


» 



Arrabal Gaballa Gabarra Marrana 



» 



QUI ONT QUATRE LETTRES DE LA MÊME VALEUR. 



Acamada Afamada Ahacada Apagada Azadada 
Adaraja Afaijada Anafay^ Atacada Azafata 

Il est k remarquer que ces lettres égales sont toujours 
des A. 
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M Ames mots de sept lettres qui ont une tout autre 

CONSTRUCTION PARTICULIERE. 



Abarrar 


Amarrar 


Gargara 


Âgarrar 


Ârrapar 


Lealdad 


Âlfalfa 


Ârrasar 


Lilaila 



Nous ferons enfin remarquer le mot zoofago ^ioni un 
redoublement est en 0. 



Moto de hait lettres 



QUI EN ONT QUATRE DE LA MÂME VALEUR. 



Acabalar 


Alabiada 


Apajsada 


Doloroso 


Acanalar 


Aladrada 


Aranzada 


Insipidi 


Agasajar 


Albarada 


Asardada 


Maranada 


Agavanza 


Alcabala 


Atarajar 


Nacarada 


Agazapar 


Aldabada 


Atasajar 


Rapazada 


Alabadar 


Algalaba 


Calabaza 


Sonoroso 


Alabanza 


Algazara 


Camarada 


Tabalada 


Alabarda 


Almarada 


Caravana 


Tacamaca 



Les mots suivants ont un redoublement en plus: 
Àgallada^ Agarrada, Àrracada^ Àpparada. 



Le mot arrollar a simplement deux redoubleiùents. 
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MOTS D'UN MÊME KOMBRB DE HUIT LBTTRBS, QUI SB POHT 
BBNARQUEB PAB LEUR CONSTRUCTION PARTICULIERE. 



Alfalfar 


Lililies 


Terrarira 


Andadera 


Mamparar 


Torondon 


Arrancar 


Garramar 


Vivivero 


Dividida 


Murmullo 


Vivienle 


En^rzar 


Salariai* 


Zarzagan 


Lelilies 


Sandalla 


Zozobrar 



Nouscilons \e moi zoologiu parce qu'il a trois 0, dont un 
redoublement. 



molli de neaf lettre» 

QUI EN ONT QUATRE DE LA MÊME VALEUR, OUTRE 

UN REDOUBLEMENT. 



Acaballar Algarrada Caballada Majarrana 
Agarrafar Almarraja Garrapata Matarrata 
Alcaparra Atarragar Horroroso Zaparrada 



QUI ONT CINQ LETTRES DE LA MÀMB VALEUR. 

Anacarada Aparalada Atabanada 

Apapayada Atabacada Invisibili 

Nous croyons bien Taire de citer les mots suivants, qui, 
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par leur construction particulière, sont de nature à pouvoir 
enabarrasser le déchiffreur lorsqu'il les rencontrera, savoir : 

Arcanidad Cucurucho Salsafras 

Arrastrar Gargagear Soldadado 

Celulilla Ladrillal Ten-con-ten 

Comodidad Polvorosa Torloroto 

Un examen uK peu attentif suffira pour nous les faire 
découvrir. 



JViots de dix letires 

Qri EN ONT CINQ DE LA MÊME VALEUR. 

Alacranada Albarazada Anaraniada 

Alagartada AlcahaEada Calabazada 

On voit que dans ces mots toutes ces lettres ne sont que 
des A. Dans le mot inimicicia cependant, nous y trouvons 
des I, mais il sera facile de le distinguer, parce que sa 
construction diffère de toutes les autres. 

Nous citons aussi les mots suivants, de cette catégorie, 
qui, par leur construction, nous ont paru dignes de re- 
marque, savoir: 

Garruïlaàà , Tniciadon , Locomocion , Reve^rdecer. 



DÉVÔtiÈÈ. 19& 

Le iridl ïu&iburrif unique dans sa consli*tt6lWli, sera 
facile à retibnhaître. 



Mots de onze lettres 

b'kJNE CONSTRUCTIÔlt EXCEPTIONNELLE. 

Abarracarse Anzan^arrada Inquisicion 

Acambrayada Asarabacara Inquisitivo 

Agasajadora Garrapatear Zaugangongo 

Alabastrada Inimicisimo Zangarriana 

II est à remarquer qu'aucun de ces mots ne se ressemble 
dans sa construction ; facilité de plus pour les découvrir 
aussitôt qu'on les- rencontrera. 

iflots de ireiaùè ïéiireH. 

Abarraganâirse Malbaraladura 

Malavanlurada Zalzaparrilla 

Voici tous les mots les plus usités commençant par 
deu% L^ qui ne forment que la treizième lettre de Talpbabet 
espagnol : 



Llaga 


LIamar 


LIamatiyô 


Llagar 


LIamiento 


LIamazar 


LIama 


LIamada 


LIana 


LIamador 


LIamarada 


LIanada 
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LlanameDie 


LIegar 


Llorador 


LIaneza 


Llegarse 


LIaraduelas 


LIano 


LIenamento 


LIorar 


LIanas 


Llenar 


LIoro 


LIanla 


LIenarse 


LIoron 


LIanlas 


LIeno 


LIoroso 


Llanten 


Lleudar 


LIovediza 


Llanlo 


LIeva 


LIover 


LIanura 


LIevada 


LIovioso 


Llares 


LIevadero 


Lloviznar 


Llave 


LIevador 


Llueco 


LIavero 


Lievar 


Lia via 


LIeco 


Llevarse 


Lluvioso 


Llegada 


TJoradera 


» 



Voici maintenant k peu près tous les mots qui ont ni) 
redoublement en E: 

Reedificacion Reemplazar tleencomendar Reengendrador 

Reedificar Reemplazo Reencueniro Reengendorar 

Reembolsar Reemplear Reenganchar Reengendrarse 

Reemboiso Reeqcargar Reenganche Reensayar 

Voici tous ceux qui ont un redoublement en : 



Gooperacioa 
Gooperador 
Cooperar 
Cooperario 



Cooperalivo 
Coopositor 
Cooptacion 
Coordinacion 



CoordinadameDte 
Coordinadas 
Goordinar 
Zoofago 
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Remarques ffénéraleA. 

V La langue espagnole, ainsi que la langue latine, n'a pas 
d'aposlrophes. 

Les mots de cette langue se terminent indifféremment par 
des voyelles et par des consonnes. Les finales sont le plus 
souvent en S, E; A ; viennent ensuite, graduellement : N, 
0, R, et successivement : L, U et D, I et Z. On ne trouve 
que très-rarement» et même presque jamais, les autres 
lettres k la fin des mots. Il est donc facile de trouver ces 
finales, si on les compare surtout avec les bigrammes. 

Beaucoup de mots ont la désinence en ente^ comme : 

Cier lamente, Dudosamente, Mayormente^ Positivamenle , 

Ainsi, quand on a trouvé les Ë, on devine que le chiffre * 
avant-dernier est un T, et celui qui le précède un N, 

D'autres ont la désinence en oso, comme : 

Àmbicioso^ Generoso^ Minncioso^ Sabroso. 

D'autres Tout en dad, en ado ou ario, comme : 

Animosidady Caridad^ Divinidad^ Necesidad. 
AbogadOf Candidado, Saldado^ x> 

Arbitrûrio, Donatario^ Numerario. » 

Dans tous ces cas, un peu d'attention et de perspicacité 
suffiront pour faire découvrir d'abord la valeur de ces 
mêmes désinences, et ensuite les mots entiers. 

13 
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Nous avons déj^ dit que les seuls monogrammes sont 
À, 0, U et Y. Ce deriiiert qui représente la conjonciion et, 
se rencontre assez souvent, et on le distingue facilement des 
autres parce qu'il ne se trouve que rarement dans la for- 
mation des mots. 

Deux monogrammes qui se suivent seront toujours A 
ou Y A. Ainsi le dernier sera toujours un A, et le premier 
sera un 0, si on le voit souvent reproduit dans les roots ; 
autrement ce sera un Y. 

Si deux bigrammes qui se suivent ont les premiers chif- 
fres de la même forme, ces chiffres seront des E, et les 
bigrammes se traduiront par en el ou es el; par cette même 
raison on saura que je second signe du second bigramme 
sera un L. Deux mêmes bigrammes seront no no. 

* 

Lorsque, dans cette langue, plusieurs mots ayant la 
même terminaison ^e suivent, on doit supposer que Ton 
parle au pluriel, et que la dernière lettre est un S et Tavanl- 
dernière un ou un A, comme : 

Los dos amigos. 
No$ iremos junlos. 
Las hermanas buenas. 

On saura, dans tous les cas, que le dernier chiffre repré- 
sente «n S. 

Si le premier chiffre d'an higramme^st un A, le dentiàme 
sera ordinairement un L ou un S, pour al ou as. 

Si le premier est un'Ë, le deoxième sera ordioaireme&t 
un L ou un N. 



• 
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Si t'm un f, lé^deâsième s^t^a un R. 

St c*esl Bn 0, l6 deuxième sera iiû iS ôu un X. 

Si o'esluri U, le deuxième îseiâ N eu T. 



Et \nce \)er8àf si le deuxième chiffre d'un higramme esi 
un A, le premier sera E, H, L, Y ou t. 
SI c'est un E, le premier sera D, F, H, M, R^ S ou T. 
Si c^est un I, le premier sera M, 8 ou T. 
81 eW un 0, le premiei- sera J, L, N, S, T ou Y. 
Si enfin, si c'esit un U, le premier sera F, M^ T ou S. 



MISSIVE EN CHIFFHES. 



= rx AÔcvrPv + i'x V{iiia = 6x^)C Ài^^V"^^j^\^ 



po)6 0= Xey1>.yipr pÔ Aylic e jjl X £ 

5 6 7 8 9 10 

y |JL Y\ z=: y1 ). 6e e /l 8 àhz'^yyi ^6 Z V e =f r 

11 13 13 M Ift 

16 17 18 19 20 21 23 



àhtâefghijklttmnûpqt»tu\>âBfft' 



Nous avons remarqué, dans le Tableau Comparatif de la 
répétition deâ lettres dans les différentes langues, t}Ue, dans 
la langue espagnole, c^ëlàient les E et les A qui de repro* 
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duisaient le plas. Or, dans celte missive,, nous obserTons 
que les signes ^ et 9 sont précisément ceux que Ton ren- 
contre le plus souvent; le premier s'y trouve douze fois« et 
le deuxième treize Tois. Il estk présumer que l'un ou l'autre 
de ces signes sera au moins une des lettres que nous venons 
de citer, et la probabilité se tourne vers l'A, qui doit être 
représenté _/1, car nous voyons ce signe tout isolé au 
17® moty et nous savons qu'il n'y a pas de monogramme E 
dans la langue qui nous occupe. Le monogramme^ pour- 

rait aussi bien représenter l'Y, autre monogramme très- 
usité dans la langue espagnole. Mais comme il entre trop 
souvent dans la formation des mots de cette missive, et que 
T^ous le voyons, au surplus, figurer dans le bigramme =y1 

21 

et dans le trigramme =: 7I ;(, comme nous savons aussi 

18 

qu'il n'y a que très-peu de mots dans cette langue, et fort 

peu usités, où TY soit le deuxième chiffre d'un bigramme, 

et où il occupe la place du milieu dans un trigramme^ ce 

qui, du reste, ne pourrait se concilier avec la construction 

des mots 17®, 18® et 21®, nous en concluons à coup sûr que 

le chiffre _/\ représente un A. Marquons donc cette lettre 

sur tous les signes qui lui correspondent. 

Maintenant que nous avons trouvé l'A , il suffira de 
considérer attentivement la phrase pour comprendre que 
le signe ne peut représenter que l'Ë. Inscrivons cette 
lettre ^ sa place et effaçons-la, ainsi que l'A, de l'alphabeit 
qui se trouve au bas de la missive. 



En comparant le signe =>, dans les mots 6®, 18® et 21®, 
nous ne pouvons que lui attribuer la valeur de l'L ; notons 
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1. a 

cette lettre. Le signe x» ^^ns ^^ 1^* ^^^ =ylX' "^ P^"^ 
représenter qu'un S, et nous en serons d'autant plus per- 
suadés, si nous observons la position qu'occupe ce méine 
signe dans les autres mots de la missive. 

Le signe r, dans le premier root = r x« est nécessai- 
rement une voyelle. Or, si nous parcourons celles qui nous 
restent encore h découvrir, nous trouverons que c'est 1*0 
seul qui peut nous donner un sens; marquons-le. 

Si nous examinons attentivement la place qu'ocoupe le 
signe |3 dans plusieurs mots de la missive, et notamment 
dans les bigrammcs 8® et 20% nous ne pouvons nous dis- 
penser de lui attribuer la valeur du D. Notons-le sur tous 
les signes qui lui correspondent, et poursuivons nos re- 
cherches. 

Maintenant que nous avons déjh trouvé, et assez facile- 
ment, plusieurs lettres, sans toutefois découvrir des mots qui 
peuvent nous conduire k la prompte inteingence de la dépê* 
che, et quoique nous pourrions trouver aisément la valeur 
des molsSS 12®, 16' et 19®, nous voulons porter tonte notre 

e d 8 

attention sur les mots deuxième A9evr]3vH-r;^, septième 

aado ee ede 

X Sji X ^ j3 r, dixième 9 [iXeô ei vingt-deuxième X y1 e j3 0. 
Or, dans ces mots les signes X, e, ne peuvent représenter 
que des consonnes, et nul doute que s ne soit un R. Ainsi, 
après avoir marqué cette lettre, si nous parcourons toutes 
celles de l'alphabet qui nous restent encore à découvrir, 
et si nous les plaçons l'une après Tautre sur les deux signes 
X du 7® mot, nous saurons que ces signes représentent des T 
pour faire iratado ; et, pour la même raison, nous aurons 
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tarde au 2t{* mot. En contipuant nos investigations, nous 
trouveromà que le signe /x retnplaeè PtT au 10* mot; que 
les V, dans les mois 2* et 4*, ne sont que des I, les + des 
C, V(ù un U et A iln P, pour faire Perioàicos et lûmunctatï. 
Et ensuite, par la découverte successive que nous ferons 
des signes qui complètent la valeur des mots 3S 5*, 9^, 
ri^, le^ IB4 e| l&^ nous auroDf la iraduclioa suivante 
d« la missive : 



Los Periôdicos ingUses anuncian que el tratado de Paz , 
entr$ l9^§lfiterra y Persia^ le firmô hoy i las ocho de la 
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8Q on6Q6, q98q9 Ç7v&3 omSskg 6 

1 3 . 3 4 5 6 

98o6 k6no9, q9 98q6 + 79E^9ii §36 

7 8 9 10 11 

Egs5 3iiiE6Emg8 o979vn6hioË6 86 

19 13 14 

s6nm36, 93on9 76 M876 q9 E5 + 6 

15 16 17 18 19 30 

4 7g8 98o6qg8 dSmqgS. 

21 33 . sa ^4 



Ici nous commencerons par trouver les Ë, représentée 
par le chiffre 9; ensuiie, les A çt Ie$i JUt représentés : le 
premier par 6, et le deus^ième par q, ^an^ découvrirons 
successivemeat la valeur dp ^, (jlai)^ I9 3<^ n^Qt, qui équiyatit 



k un S, et le mot sera desde; le 7® mot, où TO est à la place 
d'uû T ; 

Et, après, le mot V ; 

Les mots 8® et 16®; 

Le mot 23^ ; 

Les mots 22®, 14« 17®, 18® et 24®, et successivement les 
iuots 11®, 4®, 5®, 15®, 12®, 20^ 10®, 4*, 21® et 13®, qui 
âairofit par faous donner la traduction parfaite dp la missive 



TROISIEME MISSIVE. 

Bk kbgtofk ek Jktuol, gqp Ikgrd 

eku gzdxtq ek Adtyq, jzk fd fkc 

kpxktd bqftk ku eoiqtgoq bk 

ekbkgrq, kp ud bkmzped gdagtg, d 
mtdp adcqtod. 



QUATRIEME MISSIVE. 

Qhe huvzxokhkle kl Hlumjnkvlq 
vlczr urk rulfh xlrxhxofh kl dhxvl 
kl qze xlhqoevhe. Zmojohqle 

xlduiqojhrze el nhr xlurokz Ir 
jzrelbz kl gulxxh dhxh klqoilxhx. 
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CINQUIEME MISSIVE. 

To Icgntuc xtptjdo zd dgqglvdpc 
do tutjivrc ztomtrvlc, od ncoqlvcg 
bdivxvid pto Icgxovirc a zd pdpc 
cjptg pt ovltglvdj odn rjcbdn ad 
jlqgvpdn. 



\ 
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dlAPÏTO DIXIEME, 



TRADDCTIOH 

•mi mnir^m wKkUuAvem em éhittrem daiia leur langue re«peeil¥e. 



CBAPIIRS TROISIEME. 



LANGUB FRANÇAUB. 



DEUXIÈME MISSIVE. 



Nous sommes tous désolés de la perte dont nous venons 
d'être frappés. Notre capitaine est tombé victime de sa 
bravoure a la redoute du Nord. Je le remplace au comman- 
dement de la batterie. 
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TROISIÂME MBSITB. 

Une horrible catastrophe vient de répandre l'effroi et 
la terreur dans tout le camp; la poudrière Saint-André ne 
laisse plus apercevoir que ses traces, le clocher en s*écroa- 
lant a écrasé le corps de garde; les victinies sont considé- 
rables. 



QUATRIEME MISSIVE.. 

J'ai passé la nuit en patrouille ; ce matin l'on m'a com- 
mandé de corvée; j'arrive, je suis de garde; je n*ai pas le 
temps de manger ma soupe, on bat pour l'inspection, on 
me trouve malpropre, en descendant j'irai au cachot; voilà 
la vie heureuse du soldat 



QNQUIÈME MISSIVE. 

Il nous Tant recourir h un autre moyen de correspon- 
dance, qui soit plus compliqué que celui que nous avons 
maintenant, car il vient de paraître un ouvrage intitulé: 
la Cryptographie Dévoilée, par Charles-François Vesiic, 
qui met k même de déchiffrer toutes les écritures de con- 
vention; on le dit un ouvrage fort intéressant. 
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CHAPITRE CmQUIEMK. 



Umm ALLEMANDE. 

DEUXIÈME MISSIVE. 

Der Stûdlhalter hat mir befohlen die Stadt binnen vier 
ttnd zwanzig Slunden zu verlassen : ich bille dich demnach 
deine Abreise, fur den Augenblick, auCzuschieben, denn 
ich sehe jelzt keine Môglichkeil luehr, uns wiederzu seben* 
bis ich nach Hause kommet wo ich gegen Ende des Mouats 
einireflen werde. 



TROISIEME MISSIVE. 

Ich reise diesen Abend ab, um meine Gemahlin wie- 
der einzubolen. Unser Ueer isl in einer gftozlichen Unord- 
QivDg, und ein groszer Theil davon bal sich schon ia die 
angrenzenden miltagiicheii Lftndcr geflûchiet. Es ils nno 
annûlz, sich noch mit irgend einer Art von Anwerbung 
abzageben. 

QUATRIÈME MISSIVE. 

Es vfWl mir in meinen Unternehmungea nichts glûcken. 
Icb enirerae mich auf einige Tage, und da die Zahizeil 



des Schuldscheines sich nfthert, so leiste Genûgen, mein 
liehster Freuod. Zahie auf die Zukunft und glaube an meine 
Erkentlichkeil uiid âb tfieide tttivefikidikk^liche Anhdog- 
lichkeit. 

ê 

Der theuere Freund welcher auf einige Tage sich en- 
(ernen muszte und iqicb ersucht^^seinen Schuidzeltel zu 
zahlen, hat sich so gut enifernl, dasz er, glaube ich, 
npcb laufl. Leiste also diesen iheurep freunden einen 
Dienst, zur Beiohn^ng tragen sie dir auf» ihre Schulçler^ zu 
bezahlen. 



CHAPITRE SIXIÈME. 



LANGCB ANCiUlSB. 



DEUXIÈME MISSIVE. 



Il is infamous thus to treat thèse unfortiinale prisoners, 
After h^vjng bçep stripped of every thing^ thejf are left tç|i 
die of hunger and thirst in the worst prisons of tbe city. 



TROISIEME MISSIVE. 



Airu arranged for ihursday. Ai éleven o* clOck ai 
hight, ihe procession, accompanied by a strong escdK, 
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will be ready to set ont from the prison gâte. Torches, 
will be lighted the lenght o( the gallery. 



QUATRIÈME MISSIVE. 

The fort of la Lunette is slill strongly garrisoned. I 
cannot atiack the enemy until I receive a reinforcement : 
hasteo, therefore, lo send me one. Orders are already given 
for that purpoae, as yfé\\ as for provisions. 

CINQUIÈME MISSIVE. 

Woe to him who sbali dare to unveil the mysteries for 
which we are assembled in this dangerous relreal! for 
notbing can protect bim from the fnry of our jast revenge. 



CHAPITRE SEPTIEME. 



umm LAfiNR. 



DEUXIÈME MISSIVE. 

losue^ devi^tis omnibus* Pal^estinse populis, Hebraeosîq' 
sede destinata cotlocavit ; agros et oppida capta singntis^ 
tribubus divisit, et mortuus est. ^ ^ 
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TROISI&ME MISSIYB. 

Tamen Deus dixit Gedeoni ; Non opos est tibi tôt 
millibus bomiDum ; dimissis caBteris, reline tantum tre- 
centos \iros, ne vicloriam suse virluti tribuant, non po- 
teniiae divin». 

QUATRIÈHB MISSIVE. 

Commissa pugna, Hebrsei fnsi snnt : très filii régis in 
acie ceciderunt : Saûl ipse ex cquo delapsas, ne vivus in 
potesiaiem boslium veniret, unicomiluniialuslransfodien- 
dum praebuit. 

CINQUIÈME MISSIVE. 

Verbis propbetse motus David culpam agnovit et eon-' 
fessus est. Gui propheta : Tibi iniquit, Deus condonat pec- 
catum luum : altamen fiiius qui natus est tibi morielur. 



CHAPITRE HUITIEME. 



LANGUE ITALIENNE. 



DEUXIÈME MISSIVE. 



La notizia che vengo di ricevere in questo momento, 
ha rolto affallo i miei disegni. Non si sa ancora, lu mi 
dici, lo risuiiato délia cosa? ebbene, leggi quesla letiera» 
e lo saprai. 
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TROISIEME MISSIVE. 

I guardiaui délie carceri gik sono quasi tutli inebriati 
dal vinOy e spero, che faremot cod quel melallo che fa- 
ceva nascere i volcani nella mente di Figaro» spahincar ie 
porle a tuo fratello. 

QUATRIÈME MISSIVE. 

Non ho moroenti più felici, di quellt, che passo vtcini 
alla mia genlile ed amala Orlenzia ; io penso a lei la fioUe, 
il giorno; ogni momento, in eiascun luogo; svegHoiD'i il 
matlino col doice sno nome in bocca. 

CINQUIÈME MISSIVE. 

Menlre ti scrivo, la nostra cilla è in un grande spom- 
pigliOy il disordine è taie, che più non si conosce chi co- 
manda, e chi deve ubbidire. 



CHAPITRE NEUVIEME. 



LANGDB ESPAGNOLE. 



DEUXIEME MISSIVE. 



Se trata desde algun tiempo â esta parle, de eslablecer 
una'comunicacion telegrâfica sa-marina, entre la isia de 
Cuba y los Estados-Unidos. 

14 



918 GBtrtMRàMlS 



TROISIEME MISSIVE. 



Se escribe de Berlin « «on fecba del cuatro de Marzo^ que 
la ley entera sobre el divoreio» se deseché, en la seguoda 
câmara, â gran mayoria. 

QUATaiÎMB MISSIVE. 

Liis autoridades de Neurcbalel lemon una nuçva tentativa 
de parle de los realislas. Oficiales repubiicanos se bao reu- 
nido en eonsejo de guerra para deliberar. 

CINQUIÈME MISSIVE. 

El CoDsejo Tederal ba anunciado al ejercito helvético la 
soltfciôn patïflea del confllclo* y hadado drden de iieenciar 
las tropas yà reunidâs. 



ill¥WUi. il6 



S M. 



ÏRlDUCtiON FRlNCAlSt 



Ves MlsslTea Allemandes, Anglaises, liatlnes, Italiennes i 
et Espagnoles litM V%A MNMlt» dMlis eel outrrage. 



LANGtB ALLEMANDB. 



t>RËMiËRÈ MtSStVft. 

On dit que la baronne, héritière de rimtneqs^ forluQn 
dont je t'ai parlé, ainsi que sa demoiselle, quiiterMt le 
fmys en deux jours pour se rendre k Paris. 



DEUXIEME MISSIVE. 



Le gouverneur m'a ordonné de quitter la ville dans les 
vingt-quatre heures : je te prie donc de suspendre pour le 
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moment ton départ, car je ne vois plus la possibilité de 
nous revoir avant d'arriver chez moi, où je serai vers la fin 
du mois. 



TROISIÈME MISSIVE. 

Je pars ce soir pour rejoindre mon épouse. Notre armée 
est tout ii fait en déroute, et une grande partie s'est déjà 
réfugiée dans les pays limitrophes du midi. Maintenant il 
est inutile de s'occuper encore d'aucune espèce de recru- 
tement. 

QUATRIÈME MISSIVE. 

Je joue de malheur dans mes entreprises. Je m'éloigne 
pour quelques jours, et comme le terme du billet s'ap- 
proche, paye-le, mon cher ami : compte sur l'avenir, et 
crois à ma reconnaissance et à mon attachement inalté- 
rable. 



CINQUIÈME MISSIVE. 

Ce cher ami qui devait s'éloigner pour quelques jours, 
et tfuî me priait de payer son billet, est si bien parti, 
que je croîs qu'il court encore. Rendez donc service à ces 
chers -amis, en récompense ils vous chargeront de payer 
leurs dettes. 



DÉVOILÉE. 22 r 



LANGUE ANGLAISE. 



PREMIERE MISSIVE. 

Je t'informe qu'on a trouvé le citoyen Âmery poignardé 
k l'entrée du château ; on le suppose victime d'une cruelle 
trahison. Si cela est vrai, nous sommes toi)5 en danger. 

DEUXI]^M£ MISSIVE. 

C'est une infamie que de traiter ainsi ces pauvre pri- 
sonniers. Après les avoir tous dépouillés, on les laisse 
mourir de faim et de froid dans les plus mauvaises prisons 
de la ville. 



TROISIEME MISSIVE. 



Tout est arrêté pour jeudi. A onze heures du soir le 
cortège, avec une bonne escorte, se trouvera prêt à partir 
à la porte du souterrain. Des flambeaux seront allumés tout 
le long de la galerie. 



QUATRIEME MISSIVE. 



Le fort de la Lunette est eticore bloqué. Je ne pourrais 
attaquer l'ennemi qu'en recevant un renfort ; hàtez-vous 
donc de me l'expédier. Des ordres sont déjà donnés pour 
sa réception et pour les vivres. 
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Malheur \k celui qui osera dévoiler les mystères pour 
lesquels nous nous sommes réunis dans ces lieux de dan- 
gereuse retraite. Car rien ne pourra le soustraire à la 
fureur de notre juste vengeance. 



LANGUE LATINB. 



raBMlÈRB MISSIVE. 



^DtioebMs eut pour successeur sop fils, nemmé Ëopator. 
[i-ci, ay^nt. bérité de la haine de $on p^e peur les 
^uifs, eqyoysi çi^nix^ eux Lysias. qui, vaii^cH d^j^ une foin 
par Judas, désirait effacer cette tache. 



DEUXIEME MISSIVE. 

I 

Josué, après avoir vaincu tous les peuples de la Pales- 
tine, établit les Hébreux dans le pays qui leur avait été 
destiné : il partagea entre chaque tribu les terres et les 
▼iltes conquises, et il mourut. 

TROISIÈME MISSIVE. 

Cependant Dieu dit k Gédéon : Vous n'avez pas besoin 
4§ Xm i)^ qiilli^if^ d*i)a«^ipcs ; i^teqçf gfuleoiiftnt trois 
ee?il§ ^ppbaltsints, et cqogé^iaai 1^ «Hlrw» 4^ peuç qu'ils 
jft*.»Uritt^çiï^ \% viçtflire i^ l«ur x»leWi frt Wn ft U Millifr 
sance divine. 



QUATRIÈME MISSIVE. 

La bataille ayant été livrée, les Hébreux furent mis en 
déroute; trois fils du roi périrent dans la mêlée; SauV lui- 
même, étant tombé dé cheval, se fit percer la côté par 
nn de ses compagnons, pour ne pas tomb^l!^ vivant au pdiH 
voir des ennemis. 

Q|itQ»lWW MlS^vi}. 

David, tdQclJié par les parqlea du prophète» r^connqt sa 
faute et Tavopa. Pieu, dit le prophète, voq$^ p^r4Qni^e vq^q 
pécbé* m9i« çiepeqd^p.t k fi.U q«i vçi» ç^t ^^ iQQUFrat 



LANâiffl mUKP». 



PREMIÈRE MISSIVE. 



Le premier coup de cloche qui doit annoneer aiiËùit 
sera notre signal d'alerte. Le Château sera le point de 
réunion pour tout le monde, et pendant que tu frapperas 
le Doge d'un côlé« j'arracherai la vie à son neveu de 
l'autre. 

DEUXIÈME MISSIVE. 

La nouvelle que je viens de recevoir a l'instant même 
a rompu tous me4 prcûetsi* Tu me di«^ qqe l'on m cooofiit 
paa encore )e r^uUaide Taff^irti? Ëh. l)ieq l lia cel^e lettre 
et tu l'apprendras. 



224 CRYPTOGRAPHIE 



TROISIEME MISSIVE. 



Les gardiens des prisoos sont déjk presque tous k moitié 
ivrest et j'espère qu'avec le métal qui faisait naître des 
volcans dans l'esprit de Figaro, nous ferons ouvrir les por- 
tes à ton frère. 



QUATRIEME MISSIVE. 

Je n'ai de moments plus précieux de ceux que je passe 
auprès de mon Hortense bien aimée; je pense k elle la nuit, 
le jour, k chaque instant, en tous lieux; le matin je m'é* 
veille en prononçant le nom qui m'est si doux. 



CINQUIÈME MISSIVE. . 

Pendant que je t'écris, notre ville est dans le plus grand 
désordre : la confusion est telle que.l'on ne connaît plus 
ceux qui commandent et ceux qui doivent obéir. 



LANGUE BSPAGNOLB. 



PREMIERE MISSIVE. 



Les journaux anglais annoficent que le traité de paix 
entre TAngleterre et la Perse a été signé aujourd'hui k huit 
heures du soir. 
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DEUXIÈME MISSIYE. 

Il est question, depais quelque temps, d'établir une 
communication télégraphique sous-marinet entre Tile de 
Cuba et les Etats-Unis. 

TROISIÈME MISSIVE. 

On écrit de Berlin, à la date du quatre mars, que la loi 
tout entière sur le divorce a été rejetée, dans la deuxième 
Chambre, à une grande majorité. 

QUATRIÈME MISSIVE. 

Les autorités de Neufchâtel craignent une nouvelle ten- 
tative de la part des royalistes. Des officiers républicains se 
sont réunis en Conseil de guerre pour délibérer. 

CINQUIÈME MISSIVE. 

Le Conseil fédéral a annoncé à l'armée helvétique la so- 
lution pacifique du conflit, et a donné l'ordre de congédier 
les troupes déjii réunies. 



CONCLUSION. 



. ' lia i^ uiu 



^ùns aYQQç prowé flW l'wt de d^chlffreir les ëçriiures 
secrètes ne consiste que dans Texamen minqtiçuf; i|e ^qus 
les mots d'une langue. Nous avons prouvé aussi que le sy- 
f^lème. eiuployé par noui 0st le inêipe pQur toiiies, ppi^rvu 
qu'0p observe dans chacune de (>es lapg\ie$ quelques ei^of^g- 
Ims el qwelques psirliçulariié^ q^\ leur sçqt pr<>pc^s. 

Nous avoi^sj f;iit l'application c|ç^ qptre méthode aux lan- 
gues de l'Europe le plus universellement répandues , et 
cbaciun paurfft §e çrécir aisépjeQt p^ PQijyçai^ çygiêsipe pour 
celles qu'il se proçiQse d'é^u^li^ï. ^ 

Stien qi|^ I9. cftpi^îiissftnçe dç ces langues nç ^oit pa^ ri- 
goureusemem ipdisp^ps^l^le, \l e$^ pé?tnwpins injpprl^nt ^e 
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faire de chacune d'elles une étude spéciale, analogue k celle 
qui fait Tobjet d*un de nos précédents chapitres. 

Il faut d'abord chercher ii pénétrer le génie de cette 
langue, scruter soigneusement le mode de formation de tous 
les mots qui la composent, voir quels sont les monogram- 
mes les plus usités, les lettres, les bigrammes, les trigram- 
mes qui se reproduisent le plus ; remarquer quels mots sont 
uniques dans leur construction, afin qu'aidé de la lettre 
qu'on y trouve on puisse arriver immédiatement k la dé- 
couverte de celles qui l'accompagnent. Par exemple, si dans 
les bigrammes français, t7, e^ un^ nous trouvons l'I, le T 
et ru, nous saurons bientôt que le chiffre qu'il nous reste k 
découvrir remplace l'autre lettre. Il en est de même pour 
les trigrammes été^ id^ non, tôt^ etc. ; la découverte d'une 
seule des lettres qui les composent amène infailliblement 
celle des autres. 

Il faut chercher avec attention les redoublements et voir 
quelles sont les lettres qui les précèdent ou qui les suivent 
ordinairement. 

Ces explications suffiront, nous n'en doutons pas, au 
lecteur studieux et patient, qui aura bien voulu appro- 
fondir notre ouvrage; quanta nous, l'utilité qu'il en pourra 
tirer et la satisfaction qu'il en ressentira seront notre plus 
grande récompense, notre succès lé plus doux. 

Maintenant, pour ne rien celer, et tout faire connaître k 
celui qui sciait tenté de suivre notre exemple, en faisant a 
une langue quelconque l'application de notre système, nous 
allons tracer le plan de Topération que nous avons suivie^ 
et dévoiler tous les sectets de la Cryptographie. 
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Nous avons divisé par catégories, suivant le nombre de 
lettres qu'ils contenaient et en les marquant d'un chiffre, 
tous les mots usuels de la langue que nous voulions étudier. 
Nous les avons ensuite subdivisés en autant de catégories 
partielles, relativement au nombre de constructions diverses 
qu'ils pouvaient compter, et nous en avons commencé 
l'examen minutieux, un k un, en augmentant progressive- 
ment depuis ceux composés d'une seule lettre jusqu'aux 
polygrammes les plus longs, et en étudiant chacun d'eux 
sous toutes les faces, afin qu'aucune de ses particularités ne 
pût échapper k nos observations. 

Puis, k l'aide d'une grammaire , nous sommes arrivé k 
connaître la formation de l'alphabet , les monogrammes, 
les diphthongues, etc. ; dans un ouvrage en prose, nous 
avons fait la recherche des mots les plus usités d'une ou 
de plusieurs syllabes, et de tout ce qui pouvait nous faciliter 
l'étude mécanique de la langue qui nous occupait. 

Pour savoir quelles étaient les lettres qui se reprodui- 
saient le plus, nous avons employé la méthode suivante : 
après avoir tracé un tableau composé d'autant de colonnes 
verticales que l'alphabet comptait de lettres, nous avons ou- 
vert au, hasard un livre en prose, et, commençant au premier 
alinéa qui frappait notre vue, nous avons compté les lettres 
qui y entraient, depuis une jusqu'à douze cents; nous nous 
sommes ainsi rendu compte de la proportion la plus exacte 
dans laquelle elles se trouvent reproduites dans un nombre 
de lignes donné. Ce calcul réclame de l'opérateur une 
grande exactitude. 

Restait ensuite k créer des missives pour exercer le savoir' 
acquis, et vérifier la justesse des observations recueillies : 
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hMi leà ïivons d'abord ééHles dans bôtft pfb^re lâUgue 
pbùi^ les traduit^c at)k*ès lin éellè 21 laquelle noué VouiiOUk 
eta Hiiré rà(^t)libaliOttv tSithe que nous eonfiions h Une per- 
sontlG sûfe, quand la iiionnaissaride de cette langue he noUB 
était pas tirès-ramilière; teci Tait^ nous avons interverti Tor- 
dre dé ralt)habet ordinait^e, oU biéft IIOUb èû avons tréé uii 
bduveau ï puis, api^ès avdir ct^pié notre missive en suivant 
l'ordre du nouvel alphabet, nous avons essayé de la déehif- 
fi^èr, non toinme s'il s'agissait de sàlisl^ire notre curidsité^ 
mais, au eoniràire, en y attachant autant d*importanée que 
s'il fallait en faire la démoustroition & quelqu'un. Cet essai 
nous a permis de recueillir de nouvelles observations, et, 
après aVoir surmonté tant d^ôbslaislés pai^ une sci^upuleuse 
application des principes que nous avons énoncés, fious 
somknes parvenu à déchiffrer couramment toute sorte de 
missives; mais, avant d'arriver à ce résultat^ nous avons 
pendant bien longtemps travaillé avec persévérance et opi<^ 
riiàtreté ; pour faire l'application de notre système h plu- 
sieurs langues, et en composer un résumé de quelques 
centaines dé pages notis en avons noird doUzé fbis plus, 
et nous avons passé deux années de ilOire vie dans lé si- 
lence du cabinet au milieu d'études sérieuseà, dont boU» 
ne regretterons toutefois ni la longueur, ni l'aridité, si 
ëét Ouvrage litteint le but que ùoué bobs sommes proposé, 
et si, cotbme nous Tespérons, vous en pobveÉ tirer, chel^ 
léétéur, autant de ttnii qu'il nob^ a Coûté dé pèibe et éi 
tlravàil. 



DEUXIÈME PARTIE. 



N 



PRÉCIS ANALYTIQUE 

«ES LM6DBS ÉCRITES, 

AU MOYEN DUQUEL ON PEUT LES TRADUIRE SANS EN AVOIR 

AUCUNE CONNAISSANCE PRÉALABLE. 



i5 



\ 



tkÊClS ÂISALYTIQOÈ 

DIS imm ÉCRITES, 

kt lIOTfeK OUtiUËL ON PBCT LES TRÀDUllK SAKâ Blf AVOlA 
AUCUNE t;OKNAISSÀNCE PRÉÀLÀBti: 



Celte deuxième partie, traitée avec quelque étendue | 
nous fotiruirait assez de matière pour en former un graud 
Tolume^; eependant, pour en rendre l'étude et rintelli- 
geuce plus faciles au lecteur^ nous nous bornerons \k faire 
de nôtre méthode un résumé clair et rapide , nous réser- 
vant de lui donner plus tard, dans un ouvrage spécial , tout 
le développement que comporte une science qui intéresse 
h un aussi haut degré le monde scientifique , et dont le 
bdt est d'abréger, autant qu'il est pdssible de le fairci le 
temps immense consacré ^ Tétudè des langues ^ surtout 
des langues anciennes; le plfis Souvent oubliées aussitôt 
apprises^ et qui rarement sont d'une grande utilité à leurs 
possesseurs. Nous ferons donc en sorte que l'élève, au 
moyen de eelte méthode, puisse apprendre en peu de 
temps ce que la méthode ordinaire lui enseignait k peine 
dans un an. 

Notre système, étant tout à fait analytique, se gravera dans 
l'esprit du lecteur intelligent d'une manière ineiïaçable, 
quelle que soit la rapidité dé ses études. 
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, Dans ce Précis, notre intention n'est pas d'enseigner à 
parler on \ écrire ces langues » cela n'entre point dans 
notre spécialité, mais de faire qu'on les comprenne et 
qu'on les traduise; pour mieux nous expliquer encore* 
nous enseignerons la manière de comprendre et de traduire 
le sens parfait d'un fragment écrit dans une langue qu'on 
ignore tout k fait, et pour cela nous dirons quels sont les 
moyens que nous avons employés pour atteindre ce but» 
lorsqu'après avoir traduit une lettre en chiffres nous nous 
trouvions dans la nécessité d'en connaître la juste signifi- 
cation. 

Nous ne nous sommes décidé k initier le lecteur \ cette 
nouvelle branche de connaissances humaines qu'après nous 
être assuré que les moyens employés par nous étaient les 
meilleurs, et remplissaient parfaitement les conditions que 
nous nous étions imposées; nous espérons, en ajoutant ce 
traité \ la Cryptographie dévoilée , rendre celle-ci plus 
intéressante et plus digne encore de l'attention publique. 

Bien que cet art semble indépendant de celui que nous 
avons déjk traité, il a cependant quelque relation avec lui 
sous le rapport des écritures occultes. En effet, qu'y a-t-il 
de plus obscur, et quelle différence existe-t-il , entre une 
phrase écrite au moyen d'un alphabet arbitraire, et une au- 
tre phrase écrite avec les lettres alphabétiques d'une langue 
quelconque, pour celui qui ne tonnait point l'alphabet de 
la première ou la valeur d'un seul monogramme de la se- 
conde? aucune, si ce n'est celle de Tinconnu. 



CHAPITRE roiQUE. 



S»*'- 



LANGUE ALLBMANDB. 



PfeiraAe à tradalre* 



Wir erhalten in diesem AugenbUcke Nachrichien von un- 
serer Familie; alUs benfindet sichtjoohl aufdem Lande. 

Après avoir déchiffré cette phrase et l'avoir rendue dans 
les caractères de sa propre langue, je me suis demande 
de quelle utilité pourrait être pour moi ce travail, puis- 
que, étranger h cette langue, il me faudrait, pour en sa- 
voir le contenu, recourir k un traducteur? D'aucune, évi- 
demment. 
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Considérant donc la grande utilité que le décbiffreur 
pourrait en recueillir^ et Timportance qu'acquerrait la Cryp- 
tographie DÉVOILÉE, si Ton parvenait à j joindre Tart de 
traduire les langues même sans les connaître, je me suis 
livré à de longues et difficiles recherches pour parvenir à 
ce résultat. 

J'avais d'abord cru que pour atteiiidre le but que je me 
proposais, il m'aurait fallu un vocabuîaire de toutes les lan- 
gues, dans lequel tous les mots fussent comparé^ dans leur 
cause, leur structure et leur idéqlogie; m^is ce grand ou- 
vrage n'existe pas ; je puis le concevoir, mais il m'est im- 
possible de l'exécuter. J'ai donc imaginé qu'un catalogue 
spécial qui contiendrait tous les mots d'une langue, et don- 
nerait la traduction de ces mots dans une autre langue, y 
suppléerait jusqu'k un certain degré. Ainsi, dans l'état en- 
core si imparfait de la science du langage, le Dictionnaire seul 
pouvait momentanément atteindre mon but; je m'y suis 
donc attaché sans hésitation. 

« 

Il me semblait cependant que le Dictionnaire ne pouvait 
satisfaire entièrement à notre besoin, par la raison que, tout 
en nous donnant la traduction exacte et directe de quel- 
ques mots, il nous donnait^ la fois différentes significa- 
tions pour un mémo mot; ainsi il resterait l'embarras 
d'appliquer à un mot la plus convenable de ces signifi- 
cations. D'un autre côté, le Dictionnaire dq donne pas la 
conjugaison de tous les verbes, la déclinaison de tous les 
noms, etc. : i) y avait donc encore ici de pQ|fy€|lles études 
è^ faire ; en un mot, l'ensemble de mon projet me faisait 
ep^reyoir. dans sqp exécution une infinité d'obstacles pres- 
que ipsqç{|fonfal)le^. Cependant^ join de pie décourager, je 
rpe mi3 a roiqvre, le Dictioj] paire à h mair], et yoicj com- 
ment je l'ai utilisé. 



^mhp 



Mq 



J'ai d'abord commencé par écrire la phrase allemande sur 
des lignes horizontales, en conservant qnelque distance en- 
tre totjs les mots; et une distance plus grande encore entre 
les lignes, de manière h pouvoir former de chaque mot, que 
j'ai eu soin de numérota, autant de colonnes verticales, en 
y ajoutant au-dessous )es différente^ significations que me 
fournissait le Dictiqf|i)aire, et en ipi^t^ant, pour plus de 
clarté, un numéro k chacune de ces significations. Exemple, 
la préparation suivante : 



PREPARATION. 



1 


S 


3 




4 


Wir 


erhallen 

1 


in 




diesem 


Nous 

• 


1 recevoir 

2 avoir 

5 obtenir 


« ^ 

\ en 
2 dans 

5 à 
4 qu 

6 i/a 

7 entre 


, etc. 


1 ce 

2 cet 
5 cette 

4 celui-ci 

5 celut'la 

6 ceci 

7 cela 


5 ' 

Âugenbiicke 

* • * * 


i 

6 

Machrichten 

< 1 




7 

von 


8 

unserer 

• 


1 clin d*osil 

2 momerU 
5 ins^qrit 


j avis 

2 avertissemeni 

Z coupelle 

• 


> 


\ de 

2 du 

3 delà 

4 des 

5 par 


noire 

i 
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9 


10 


Il 




is 


Famille 


ailes 


befindet 




sich 






(de befindeo) 




famille 


i tout 

2 tous 

3 ioute 

4 toutes 


1 ^élre 

2 trouver 

3 porter 




<e 


13 


li 


15 


1« . 




wohi 


auf 


detn. 


Lande 




bien 


1 à 


i au 


1 t«fre 






2 en 


2 dP 


2 terrain 






3 par 


3 à/a 


3 champ 


• 




4 vers 




4 campagne, etc. 




5 pour, etc. 









Maintenant que nous connaissons tous les mots de la 
phrase k traduire, ainsi que leur signification, nous pour- 
rons facilement voir que l'on y parle des nouvelles que l'on 
aurait reçues d'une famille^ laquelle parait se bien porter; 
mais nous ne voulons pas nous contenter de cela , il faut 
opérer la traduction littérale de la phrase, en prenant 
dans les différentes colonnes le mot que nous croirons 
le mieux exprimer le sens du mot allemand qui se trouve 
k la tête de chaque colonne ; il nous faut en outre créer la 
traductioû des mots que nous n'avons pas trouvés dans le 
Dictionnaire ; il faut enfin mettre tous ces mots en ordre 
et rendre parfaitement français le sens de la phrase alle- 
mande. Voici donc comment nous expliquerons cette opé- 
ration : 
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Le mot Wir {*) ne se traduit autrement que par Nous ; 
maintenant nous prendrons le mot de la deuxième colonne 
erhalten; nous trouvons dans le Dictionnaire : reeevùir 

avotTy obtenir. Il s'agit alors d'adopter Tune ou l'autre 

2 S 

de ces significations; je crois que la première nous convien 
dra ; en tout cas, lorsque nous aurons fait la traduction pré- 
paratoire de la phrase, nous pourrons substituer aux mots 
déjà inscrits ceux qui, parmi les autres, nous sembleront 
le plus convenables : d'après ce raisonnement, c'est k rece-^ 
voir que nous donnerons la préférence. 



' Nous trouvons, dans la troisième colonne verticale sous 
m, les mots en^ danSj à, au, à l\ etc. Il me semble que 

12 3 4 5 

en ou dans se lie mieux que les autres avec les mots qui 
le précèdent, et nous en aurons bientôt la preuve; pre- 
nons donc en, parmi ces deux mots; d'ailleurs c'est le 
premier de cette colonne, et l'expérience nous apprend que 
le premier mot est ordinairement celui qui nous donne un 
sens réel ; nous avons ainsi : Nous recevoir en 



Â la quatrième colonne, sous le pronom démonstratif 
diesem, se trouve ce, cet, celle ^ etc., et nous apercevons 

1 2 3 

les mots clin d'œil^ moment et instant ^k la cinquième... 

1 2 3 

* (*) Le numéro qui surmonte un mot indique la colonne à laquelle 
il apparlienl; le numéro qui se trouve au-dessous indique la place 
que le mot occupe parmi les différentes signiGcalions qui forment celte 
colonne. 






Voyons donc quel est le mot de la quatrième colonne qui 
peut s*aeeordef avec on de ceux de la cinquième : certes , 
cfi n'est que ce avec moment^ car on ne pourra dire, 
axec les autres» cettSy celui'd ou ceci moment. Nous pren- 

5 

cjrofis aiflsi çf ppup dfpffim, et ?ppmpfi( popr Augmbliçke. 

Il est cependant essentiel de Taire quelc|ues qbservations '^ 
regard de ces deux derniers mots; c'est-à-dire , qu'jj 
faut chercher daq$ le Dictionnaire dieser popr die$çm, et 
Augenblick pour Augenblicke. Nous pourrions ^pssi pren- 
dre tm/anf k la cinquième colonne au lieu de moment^ 

3 

mais alors il faudrait prendre aussi les mots dans, k la 

2 

troisième cplqnpe, et ceif k la qu^^rjème, ap )ieu fie pren- 
dre ce d^ns celle-ci p( en dans l'aulf^, poui; dire: Nous 

recevoir dans cet îmtai[it^ ap lien dfi • I^ous recevoir et^ ce 
moment, etc. Mai^ cpmpie ces deux ipaqièrps ||p ^'expri- 
mer ne changpraipt aucunement jpsep^ dp djscour^, nous 
avons pris indifféremment la suivante: Nous recevoir en ce 
moment 

Or, recevoir^ dans ce cas, n'est pas admissible; par con- 
séquent, il me semble que nous devons traduire le mot 
erhalten par recevons ou avons reçu; mais comme le mol al- 
lemand ne parait pas être un temps composé, nous le tradui- 
rons par recevons, et les cinq premiers mots signifieront : 
Nous recevons en ce moment. .... 



6 



Pour le mot Nachrichlen, nous trouvons Nachricht au 
singulier, lennel veut di^e: avis, avertissement ou nouvelle, 
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maïs le sens de la phrase veut qu'on lui applique de préfé- 
rence ce dernier; nous aurons ainsi : Nous recevons en ce 
viioment nouvelles 

8 9 

Les mots unserer et f amitié se traduisent par notre fa- 
mille; alors nous devons prendre dans la septième colonne, 
sous von, le mot de pour dire : de notre famille 

Ailes ne se trouve pas dans le Dictionnaire, mais en re- 
vanche nous trouvons les mots all^ aller ^ alle^ allés, qui se 
traduisent comme nous Tavons indiqué ^ la dixième co- 
lonne. * 

Avant d'aller plus loin, nop^ feirons reçaarquçr quç p,P«s 
nous jrpwvons dans la nécessité de ff(içe p^*écéder le mot 
nouvelles par l'article composé def , parce que, $'i) n'est pas 
nécessaire dans la langue allemande, il devient indispensa- 
ble en français, nous dirons alors : N<kus recevons, en ce mo- 
ment des nouvelles de notre famille 

11 
Befindet^ oq le voit, ne peut représenter ici que la Iroi- 

sième personne du singulier de Tindicatif présent du verbe 

befindeny être, trouver ou porter ; ce dernier est celui qui 

s'applique le mieux au sens de notre phrase* 

13 

Wohl, se traduit directement par bien : cependant il me 
semble que, tout .... porte bien, on se porte bien, n* ex- 
prime pas un sens aussi parfait que ailes befindet sich wohl 
donne k la phrase allemande ; pour rendre ainsi la phrase 
française dans le génie de sa langue, il conviendra de tra- 
duire le mot ailes, par tout le monde. 



r 

i 
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14 li l( 

Les trois derniers mots auf, dem et Lande, se traduisent 
par à la campagne, en prenant à la poar les deui mots auf 
d«fn, et campagne pour Lande, préférablement ans mots : 
terre, terrain ou champ, etc. 

La traduction du mot skh est tout simplement te, qui 
complétera le sens de la phrase, si nous le mettons avant 
le mot porte. La phrase allemande sera donc traduite par 
ces mots: 

Nousrecevons ence moment des nouvelles de notre famille; 
tout le monde se porte bien à la compagne. 

Nous avons ainsi opéré en français la traduction d'un 
écrit, ce qui eût d'abord paru impossible sans une connais- 
-sance spéciale de la langue. 

Supposons même notre traduction imparraite, ne pour- 
rait-on pas , d'après notre système , comprendre le sens 
d'une pièce tracée dans ane langue qn'oo ignore entière- 
ment? Certes; car, pour en comprendre le sens, nous n'a- 
vons pas même besoin de la traduire mot à mol. Eli 
bien! noire but est atteint, nous n'en demandons pas 
davantage. 

Comme j'ai promis de ne pas trop m'étendre dans ce 
résumé, un exemple pour chaque langue suffira, ce me 
semble, pour démontrer la marche qu'il convient de suivre; 
un peu de réflcsion et d'intelligence vaudront mieux, pour 
le lecteur t que toutes les explications que je pourrais 
ajouter, 
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§11. 



LANGUE ANGLAISE. 



Phrase à traduire. 

tn this manner we began to fini that every situation in tife 
might bring its peculiar pleasures. 

Avant d'en entréprendre la traduction, il faut préparer le 
tableau, en échelonnant tous les naots de la phrase, pour 
former de chacun autant de colonnes verticales, faire, 
en un mot, ce que nous avons fait dans le paragraphe pré-^ 
cèdent. Ensuite, il faudra jeter un regard scrutateur sur 
chaque colonne et sur les différentes significations qui en 
forment Tobjet, pour tâcher de saisir sommairement le sens 
de la phrase , afin de pouvoir en faire la traduction la 
plus exacte et le plus promptement possible ; mais, pour 
cela, il importe surtout de fixer notre attention sur les mots 
qui ont une seule signification ; car ce sont toujours des 
substantifs ou autres mots qui, tout en nous donnant une 
traduction positive, nous initient le plus souvent au sujet 
principal de la phrase. 
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PâÉPAKATIOH. 








1 
In 


this 


3 

manner 






we 


1 de 

2 en 

5 dans 


i ce 

2 cet 

3 cette 


i manière 

2 forme 

3 méthode 






noti« 

* 


4 par 

5 avec 
G selon 


4 ce^ 








\ 


5 

begaîi 

(prêt. duv. to 


6 

to 

begin) 


7 

iind 


8 

that 


9 

cvery 


i commencer 
t débuter 


i d 
â au 

3 à 

4 à 


1 (retirer 
^ 2 rencontrer 
la 3 deccmvnr 


1 

2 
3 


^ue 
9UI 
a/Sn 


1 dktgtie 

2 tout 
que 3 c/iacun 


10 

situation 


in 


12 

life 

(prêt 


13 

might 
. du V. défiàilif moy) 

1 0,^m 


2 état 

3 condtYton 


i de 

2 en 

4 

3 dans 


i ote 

2 existence 




pouvoir 




4 par 

5 avec 

6 5e/on 








« 


14 

bring 


15 

ils 


16 

peculiar 






17 

pleasures 


— . 


— 


. — 






— 


i apporter 
2 amener 
5 procurer 


i «on 

2 sa 

3 5es 


1 parftcu/ter 

2 singulier 

3 spécial 




plaisirs 
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La langue anglaise n'est pas trës'^difficile k traduire: 
la construction de la phrase né diffère pas beaucoup 
de la construction française , un grand nombre de mets 
même ont beaucoup dé ^apport avec ceux de cette dernière 
langue. • • 

Or, si nous avons fait ce que nous avons dit plus haut , 
c'est-h-dire, si nous avons examiné attentivement cette pré- 
paraiiën, dbus bti aurons, sans doute, déjà àaisi te sens; 
mais comme nous ne voulons conserver aucune espèce de 
doute, noiis traduirons successivement tous les mots, du 
premier au dernier^ et nous ferons toutes les remarques que 
notre intelligence et nos investigations nous suggérèrent, 
afin de rendre plus simple et plus positif l'art de traduire 
spontanément. 

Le troisième mot parte de «hamère, de forme ou de méthode; 
ces trois mots sont féminins, nous prendrons donc dans la 
deuxième colonne celui qui peut s'accorder avec l'un de ces 
trois mots, et certes ce n'est pas ce, cet ou ces^ le seul met 

1 2 4 

cette peut s'y appliquer. Parmi ceux qui correspondent à 

3 
3 

manneff ndus prendrons le premier^ parce que, nous le l'é^ 
pétons encdre, le premier mdt est presque toujours celui qui 
nous donne le senë immédiat du mot h traduire : avec le 



1 



mot qui correspond k in^ nous aurions de, en, par, avec 
ou seîoh celte Manière...., tidâis bous adopterons là pré- 
position de, préférablenièrii aux» autres, pour faire : De cette 
manière.,. 
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4 

Le mot u>e se traduit par nous^ et nous trouvons dans le 

s 

Dictionnaire que began est le prétérit du verbe to begin^ corn* 
mencer ; nous devons conc, le traduire par commençâmes , 
et nous aurons : De cette manière nous commençâmes à 
trouver 



8 

A trouver quoi ?... • that^ que. Quant au mot situation ^ 

de la dixième colonne, nous n'avons pas besoin, je crois, de 
le chercher dans le Dictionnaire, car la construction seule 
nous en indique suffisamment le sens, bien qu'il nous four- 
nisse aussi étatei condition. Quel est donc, encore une fois, 

2 3 

10 

le mot de la neuvième colonne, qui doit précéder <t tua f ion et 
suivre que; est-ce tout^ chacun^ chaque ? Il me semble que 

1 2 3 1 

ce dernier est le seul applicable ; le sens sera donc : De 
cette manière nous commençâmes à trouver que chaque situa- 
tion. ... 

12 

Life nous donne vie et existence ; alors, à la onzième co-- 

1 2 

lonne, sous m, cette fois-ci, pour mieux suivre le sens de la 

phrase, nous devrons prendre le mot dans, au lieu du mot 

s 

de, ainsi que nous Tavons fait plus haut; mais comme cftague 
t 

situation dans vie ne pourrait se dire en français, et que nous 
n'avons dans le tableau aucune colonne qui laisse apercevoir 
l'article- 7a, nous devons croire que in life est, en anglais, 
compris dans une de ces exceptions qui demandent la sup- 
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pression du f/ie« correspondant, dans ce east à l'article la 
des Français ; noas sommes donc obligés de substituer cet 
article entre datM et vte» et de dire : De cette manière nou9 
commençâmes à trouver que chaque situation dans la vie.... 

19 

Nous trouvons aussi que might est le prétérit du verbe 
définitif jnay, pouvoir. Ce mot étant relatifs situation, nous 
\e traduirons par pouvait, au singulier. 

14 

Le mot bring signifie apporter, amener ou précurer. Ces 

1 2 3 

mots ont encore quelque rapport a situation; ainsi, pour 
parler plus correctement, il sera nécessaire de dire : chaque 
situation dans la vie amène ^ etc. , plutôt que : chaque situation 
da ns la vie apporte ou procure . 

15 1€ 

Pour les trois derniers mots de la phrase ifs, peculiar et 

17 

pleasures, noils avons au premier son^ sa, ses, et au dernier 

12 3 

plaisirs^ au pluriel ; il faudra, par conséquent, prendre le 
pronom s^sponr Tunir a pZamrs: nul doute alors que parmi 
les différentes signiflcations que nous donne le moi peculiar, 
nous ne devions prendre la première, particuliers, laquelle 
finira par nous donner la traduction complète de la phrase 
auglaise, dans ces termes : 



De cette manière nous commençâmes à trouver que eha^ 
que situation dans la vie pouvait amener ses particuliers 
plaisirs. 

16 



« 
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Pour la eonftlruetioo française , il saffira de Iranspoter 
Tavant-dcrnier mot* etde le mettre k la place do dernier, de 
manière que pfaMrt précède parffenKfrtf . 



§ m. 



LANGUB LATINB 



Whrmmm à Irp4«ili«* 



Tobias aduUus uxorem duxity habuitqtte filium qtiem ab in- 
faniia docuU timere Deum et ab omnipeccato ab$tiner^. 



PRRPARATIOR. 



Tobias aduliu$ 



3 4 

uxorem duxit 

(de tixor, uxoris) (parf. de dticOy'iiucêre) 



1 adulte i femme mariée i conduire 

2 arrivé à Pdge 2 épouse 2 mener 

de raison 5 guider 



haboitque 



6 

filium 

i fils 
2 enfant 



7 

quem 

(voy. qiH) 

i que 

2 qui 

3 lequel 

4 laquelle 

5 auquel 

6 à laquelle 



9 

ab 



i de 
2 depuis 
^difs 
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9 10 11 . là 

infautia docuil timere Deum 

(parf. de doceo, docere) (voy. timeo^ timere) (voy . Deus) 

1 enfance 1 enseigner craindre Dieu 

^ 2 âge le plut tendre 2 tn^trutre 

5 donner <lcofi- 

13 14 15 16 17 

et ab omnî peccato abslinere 

(voy. omnis) (voy. peceatum) (voy. abstineo^ ùbstineê) 

€i i de i tout péché 1 s'abstenir 

2 députa 2 cAaçue 2 seretentr 

3 (^éf 5 chacun 5 se tenir 



Le premier mot de ce tableau, ainsi qu'on le voit, est 
un nom propre qui ne se trouve pas dans le Dictionnaire, 
et je crois qu'on ne pourrait le traduire autrement que par 
Tobie, 

2 

Pour adultuSj nous trouvons adulte ou arrivé à l'âge de 
raison; cette manière dédire nous plait davantage; nous 
commencerons ainsi par avoir : Tobie arrivé à l'âge de 
raison... 



Uxorem duxit ; nous voyons que pour le premier de ces 
mots il faut chercher uxor^ uxoris, qui nous fournit femme 
mariée ou épouse, et nous trouvons plus bas, sous le même 
mot, uxorem assumere, qui veut dire : prendre une femme ou 
se marier. Le deuxième mot est le parfait de duco^ ducere^ 
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conduire f mener j guider , etc.; mais nous trouvons encore 

1 2 s 

dans les exemples, relativement à ce mol, ducere uxarem^ 
prendre une femme ou se marier ; nul doute ainsi que les 

3 4 

deux mots de la phrase : uxorem duxit, ne correspondent k 
se maria ; nous dirons donc : Tobie arrivé à VAge de raison 
semaria.... 

Nous ne trouvons qu*uD seul mot qui ait quelque ressem- 
blance avec celui de la cinquième colonne, habuitque^ lequel 
est kabui, parfait de habeo, habes^ habere^ aoi^ posséder ; 
bienquece mot semble un temps composé, ou un mot formé 
de plusieurs autres, je crois qu'en français nous ne pour- 
rions guère le traduire que par eut ou et eu^ si nous remar- 

6 

quons surtout que ce même mothabuitque est suivi de filium, 
fils y enfant^ avec lequel le sens de cette phrase s'accorderait 

1 2 

parfaitement pour signifier : Tobie arrivé à tâge de raison 
se maria et eut un fils. . . . 

Maintenant, comme selon Thabitude nous aurons jeté 
un coup d'oeil sur la phrase k traduire, pour tâcher d'en 
comprendre à peu près le sens, ainsi que nous l'avons fait 
pour les autres langues, nous verrons aisément que la tra- 

7 

duction est facile k faire : nous prendrons ainsi le mot quem, 
exprimant le que ; on sait que ce pronom correspond encore 
en français, et selon les circonstances , h lequel, laquelle, 
auquel, à laquelUf etc.; par conséquent, dans notre cas, 
nous le traduirons par auque/. 
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8 

Ab ; de ce mot nous sommes renvoyés k la préposition a, 
correspondant a de» depuis^ dès^ etc., et pour infantia nous 
trouvons enfance, Age le plus tendre. De ces deux significa- 
tions nous adopterons la première et nous dirons : Tobie ar- 
rivé à Vâge de raison se maria et eut un fils, auquel dès enfance 
ou V enfance ; mais, pour rendre la phrase dans le génie de 
la langue française, nous nous trouvons dans la nécessité 
de faire précéder le mot enfance par Tadjectif possessif son, 
et de dire : dès son enfance. . . . 

Prenons maintenant les trois mots formant les dixième, 

10 

onzième et douzième colonnes: le moi docuit est, suivant 

l'indication, le parfait du verbe doceo, docere, qui signi- 

11 
t\e enseigner, instruire, donner à comiaîlre : timere, de timeo^ 

3 

limes, veutdirecraindre, etDeum, Dieu; nous prendronsdonc 

10 

enseigner pour docere^ et les autres, tels qu'on les trouve. 
1 

Mais dés son enfance enseigna craindre Dieu n'exprime pas 

ce que dit en latin ab infantia docuit timere Deum; alors nous 

devrons encore faire précéder le mot enseigna par il , et 

ajouter la préposition à entre ce mot et craindre, pour dire : 

Tobie arrivé à Vâge de raison se maria et eut un fils, auquel dès 

son enfance il enseigna à craindre Dieu. . . . 

13 14. 13 16 17 ' 

Or, les mots et ab omni peccalo abslinere, pour la traduc- 
tion française devront être disposés de cette manière : et 
abslinere ab omni peccalo. Nous prendrons la traduction 
immédiate que nous fournissent les mots et ei peccalo, puis 
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(fe a la quatorzième colonne y tout k la quinzième , et 
1 1 

s'abstenir k la dernière, pour exprimer la traduction de la 
phrase latine ainsi qu'il suit : 

Tobiê arrivé à Vàge de raison se maria et eut un /Ib, auquel 
dès son enfance il enseigna à craindre Dieu et à t^ abstenir de 
tout péché. 



§iv. 



LANGUE ITALIENNE. 



Phraiie à (radalre. 



Per alcuni giorni disperai di ripigliare V abiludine di 
quella tranquillità, ehe già mi parera d* atere acquistùta. 



PREPARATION. 



1 

Per 



2 

alcuni 



3 

giorni 



disperai 

(parf. du V. disperare) 



i pour i quelques 

2 durant 2 quelques-uns 
Z pendant 
4 entre, etc. 



i jours 
2 journées 



i désespérer 

2 être au désespoir 
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di 



6 



ripigliare 



7 

V 



abitudine 



9 

di 



i de 

2 du 

3 en, etc. 


reprendr 


e 


1 coutume i de 

2 Aa6iYud« 2 du 

3 accoutumance 3 en, etc. 


10 

quella 

(voir quello, quella) 


a 

11 ii 
tranquilliik che 


18 

gik 


i oe 

2 cet 

3 c^te 

4 celui-ci 

5 celle-ci 

6 ce/ui-/à 

7 celle-là 




1 tranquillité i que 

2 calme 2 gtit 

3 repos 3 ^fuW 

4 6onace 4 laquelle 


1 déjà 

2 ftten/dt 

3 tantôt 

4 tout à l'heure 


U 


15 


16 


17 


18 


mi pareva d' 

(imp. du V. parère) 


aver 

(part 


acquistata 

. du V. aequistare) 


i me i paraître 

2 je 2 sembler 

3 rnot 


i (/0 

2 <iu 

3 0n 


i avoir 

2 posséder 

3 garder 


i ocçuMr 

2 ffagner 

3 obtenir 






4 que 

5 gu» 


4 conserver 

5 tenir 


4 conçuenr 



Il est important de bien observer dans cette langue que 
les pluriels féminins finissent toujours en e et les pluriels 
masculins en t\ sauf très-peu d'exceptions ; ainsi lorsque 
nous avons besoin de trouver la signification d'un substan- 
tif, adjectif, etc., nous devrons toujours le chercher au sin- 
gulier, c'est-k-dire en substituant un a à Ve final, et un o a Vi 
final, comme dans coja pour ca^^; libro pour Ubrijeic. Cette 
règle cependant, comme nous Tavons déjk fait remarquer, 
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souffre des exceptions : ainsi quelques pluriels ayanl la dési- 
nence en i ont le singulier finissant en 0, comme padre^ 
padri ; madrée madrij etc. 

La traduction de la phrase qui fait l'objet du présent pa- 
ragraphe ne sera pas difficile a opérer, parce que la con- 
struction étant ^ peu de chose près la même qu'en français, 
on peut très-facilement la traduire mot k mot. 

Donc, le premier mot Per se traduit, comme nous le 

voyons, par différents synonymes, et comme nous remar- 

2 3 

quons que les deux mots qui le suivent, alcuni et giorni, 

correspondent h gue/^u^sjour^, nous prendrons le troisième 

mot de la première colonne, et nous dirons : Pendant 

quelques jours. . . • 

4 
Disperai, c'est le parfait du verbe disperare; or, ce mot 

est la première personne du singulier, qui correspond h je 
désespérai , mais le je en italien est sous-entendu, c'est-à- 
dire qu'il se trouve compris dans ce même mot disperaif qui 
équivaudrait à désespérai- je. 

Le sixième mol ripigliare correspond directement a re- 
prendre; nous retiendrons donc le dd h la cinquième colonne, 
pour faire : de reprendre. . . . 

La lettre {' apostrophée qui précède abiiudine remplace 
Tarlicle la ; mais, au sujet de cette langue, dans la première 
partie de cet ouvrage, nous avons déjà fait connaître com- 
ment, lorsque les articles la et lo étaient suivis d'un mot 
commençant par une voyelle, on leur retranchait ïo ou Va 
final en apostrophant VI; nous traduirons ainsi rabiludine 
par Vhahilxidc, 
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9 10 11 

Or, les mots di quella tranquillità ^ nous les traduirons 
ainsi : le onzième par tranquillité ou calme^ et, bien que nous 
puissions nous servir indifféremment de Tune pu de Tautre 
de ces significations^ nous retiendrons la première ; or, tran- 
quillitè est féminin et quella est aussi féminin, nous pren- 
drons alors, parmi les mots qui correspondent à ce dernier, 
celui qui s*accorde le mieux avec tranquillité^ c*est-îi-dire 
cette; nous aurons par conséquent déjk trouvé : Pendant 

3 

quelques jours je désespérai de reprendre ^habitude de celte 
tranquillité... 

Che se traduit par que, già par déjà. Maintenant il faut 
traduire le quinzième mot avant de pouvoir appliquer un 
vrai sensau quatorzième, mi. Donc, pareva est l'imparfait du 
verbe parera, paraître ou sembler; en adoptant ce dernier, il 
faudra traduire pareva par semblait; or, en relisant notre 
traduction, nous verrons que c*est me qui doit remplacer le 
mt, pour dire : thabitude de cette tranquillité que déjà me 
semblait... 

16 17 

D* avère: c'est encore ici comme si Ton disait di avère, 
alors le d' correspond a de ; avere^ on le voit, c'est notre 
verbe avoir, et enfin acquistata se trouve être le participe fé- 
minin du verbe acquistare^ acquérir, gagner, obtenir ou con- 
quérir , c'est-a-dire que acquistata correspond a acquise, 
gagnée, obtenue ou conquise; mais i 1 me semble que le premier 
de ces participes exprime mieux le sens du mot acquistata : 
la phrase italienne se traduira donc par ces mots : 

Pendant quelques jours je désespérai de reprendre Ihabi- 
tude de cette iranquillitéque déjà me semblait d'avoir acquise. 
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Que Ton puisse maintenant rendre ce sens dans un style 
plus propre k la construction française, nous en conve- 
nons ; mais il n*en est pas moins vrai que celte traduction 
exprime parfaitement le sens de la phrase italienne. 



sv. 



TANGUE ESPAGNOLE. 



PhrMue k tfat/ûuïre. 



El dinero esta siempre tan escaso. No $e pueie desconU^r 
las efectos de corner cio rnas abajo del precio del Banco, 



PABPARATlOlf. 



1 


s 


3 






4 


El 


dinero 


esta 

(estar) 






siempre 


Le 


i argent 
2 denier 


être 






i toujours 
2 à jamais 


5 


6 


7 




8 


9 


tan 


escaso 


no 




se 


puede 

(verbe poder) 


i aussi 
2 atUant 


i œurt 
2 borné 


non 


i 

2 


se 
soi 


pouvoir 
(no poder) 




5 en petite quantû 


lé 


(oo se) ne pas pouvoi\ 
3 on né 
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10 

descontar 


11 12 

los et'eclos 


13 U 

de comercio 


1 décompter 

2 retenir 

3 escompter 

4 imputer 


les 1 effets 

2 résultats 

3 valeurs 


de 1 commerce 

2 «ra/îc 

3 n^poee (26 marchandises 


15 

mas 


16 

abajo 


17 

del 


18 

precio 


1 p2ti5 

2 davantage 

3 fnieua; 


i 6a5 

2 en bas 

3 ci'dessous 


' 1 du 
2 (fe^a 


i prix 

2 valeur 


19 

del 


SO 

Banco. 




■ 


* 

i du 
^ delà 


1 5anc 

2 banque. 







Le moindre examen de cette préparation nous fera con- 
naître que Ton parle ici à' effets de commerce^ qu'il s'agit dV^- 
comptef de Banque^ etc. 

Mais maintenant que nous avons indiqué d'une manière 
claire et positive la marche a suivre pour comprendre une 
langue inconnue, en appliquant notre système à cinq autres 
différentes langues, nous laisserons au lecteur Tagrément de 
traduire le sens de la phrajse espagnole qui termine notre 
œuvre, et de s'exercera son gré, s'il veut acquérir des con- 
naissances profondes dans la science cryptographique. 



FIN. 



Paris, mai 1857. 
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italiennes et espagnoles 819 

Conclusion 887 



DEUXIÈME PARTIE. 

Précis analthoce iies LAN6UEs£cBiTBS,anmoyendnquelonpeut 

les traduire sans en avoir aucune connaissance préalable 831 

Langue Allemande 237 

Langue Anglaise 2i5 

Langue Latine 250 

Langue Italienne 854 

Langue Espagnole 858 

FIN DE LA table. 
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